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ANNALES ZOOLOGICI MUSEI POLONICI HISTORIAE NATURALIS. 


JAN SZTOLCMAN. 


Rewizja ptaków neotropikalnych 
w zbiorach Polskiego Państwowego Muzeum 
Przyrodniczego. I. 


Revision des oiseaux néotropicaux 
de la collection du Musée Polonais d’Histoire 
Naturelle a Varsovie. I. 


L’étude des oiseaux de Parana, dont le résultat se trouve 
dans mon travail précédent, m’a pérmis de réctifier le classement 
des nombreuses formes néotropicales de notre collection, ainsi 
que de trouver maintes espéces et sous-espéces que je con- 
sidére comme inédites et dont je donne les descriptions ci-dessous. 
Je me propose de suivre l'examen de nos collections et je ne 
doute pas que grâce a lui je pourrai completer dans l'avenir 
mon travail, et pour cette raison je donne à l'introduction de cet 
article le Ne I. 

J'ai pris la libertć d'employer ici pour la premićre fois les 
termes: androtypus et gynotypus dans les cas, ou le dimorphisme 


sexuel est bien prononcé. Le terme typus j'applique A ce spé- 


cimen qui était décrit le premier, aussi bien au spécimen mále 


qu'à femelle. Ainsi p. e. si l'espèce ou sous-espece était fondée 


sur un spécimen femelle, le mále étant encore inconnu, j'ap- 
plique le terme żypus A la femelle, qui servit a la description. 


- Quand le mâle, bien différent de la femelle, sera découvert après, 
poje me servirai alors pour lui de terme androtypus. Mais en cas 


ou le mâle et la femelle, se différant sensiblement, sont décrits 


i - simultanćment, j’applique toujours au mäle le terme Zypus, reser- 
want pour la femelle celui de gynotypus. Je fait seulement l'excep- 
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tion dans le cas, ou les mäles de deux formes voisines ne Se 
distinguent pas entre eux, tandis que les femelles sont bien dit- 
ferentes, comme p. e. dans le cas de la Batara chrostowskii, 
decrite par moi dans le volume present (pp. 142—143), ou jai 
pris pour type la femelle. 


Crypturus obsoletus chirimotanus su bsp. n. 


5 ad. Ressemble au C. obsoletus obsoletus (Temm.) mais 
s'en dinstingue par la couleur du dos et celle du dessous beaucoup 
plus rouge (le vrai roux chatain) et par le gris du menton, qui 
est plus nettement sćparć du brun rouge du devant du cou. En 
outre le bec chez cette nouvelle forme est visiblement plus 
mince, la différence 4 la base du bec atteignant jusqu’a ] mm. 

Juv. Notre jeune oiseau qui est à peu près du meme age 
que celui de Salto de Uba (Parana, coll. Chrostowski—Ja- 
czewski) diffère davantage de ce dernier. ll a le dos d’un 
brun rouge (chatain) trés foncé et varié de taches en partie fauves 
et en partie noires. Ces taches sont .le plus nombreuses sur les 
couvertures alaires. Tout le dessous du corps, en commençant 
depuis la gorge grise, est varié de raies transversales noires, 
fauves et brun-rouges. Chez l'oiseau de Salto de Ubà le dos 
est gris, marbré finement de noirâtre et presque complètement 
dépourvu de taches fauves et noires, qui n'apparaissent que sur 
les couvertures alaires et sur les rémiges secondaires et tertiaires. 
Le dessous est beaucoup plus clair que chez la nouvelle forme; 
il est d’un gris roussâtre varié de rares raies transversales noires 
et fauves roussatres. Dimensions du. C. o. chirimotanus: 

&. Chirimoto (Septembre 1880): aile 157, culmen 24,5, 
tarse 49 mm. 

ö.. Chirimoto (Septembre 1880): aile 146, culmen 21, 
tarse 44 mm. | 

ö. Chirimoto (30 Septembre 1880): aile 140, culmen 21, 
tarse 45 mm. 

Ce dernier mâle, mesuré avant d'être dépouillé: envergure ~ 
495, longueur totale 275 mm. Il est marqué dans mon journal: 
„les organes génitaux bien développés". E 

Typus: Ne P 2303. &, tué en Septembre 1880 a Chirimoto, val- 
SAR ~ lée de Huayabamba, PérouNE, et fourni par J. Sztolcman,setrouve . 
A, à présent dans le Musée Polonais d’Histoire Naturelle à Varsovie. : 


NS 


^ 
R 


er 
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La Vallée de Chirimoto se trouve A une hauteur de 5400’ 
au dessus du niveau de la mer, mais le Crypturus obsoletus chi- 
rimotanus s'étend jusqu'a Ray-Urmana (8000’). 

Observations. Déjà Taczanowski dans son „Orni- 
thologie du Pćrou* (vol. III, p. 296) indique les differences qui 
existent entre les oiseaux typiques !) et ceux fournis par moi-de 
Chirimoto. Nos quatre oiseaux ont ćtć comparćs par moi avec 
les spécimens de Parana, qui selon toute probabilité sont identi- 
ques ou presque identiques aux oiseaux typiques de Paraguay. 

Notre Musée possède un mâle tué par Kalinowski à Ga- 
rita del Sol, dans la vallée de Vitoc, Pérou central, A une hauteur 
de 5740’ au dessus du niveau de la mer (20 Aońt 1891) 2). Ce 
male se rapproche le plus de cette nouvelle forme, mais il prć- 
sente aussi quelques légéres differences, A savoir: le brun chätain 
du dessous du corps est un peu plus foncć, moins rougeätre et 
plus mat que chez le C. o. chirimotanus et il est plus unifor- 
mément répandu sur le dessous du corps. Dimensions: aile 


"145, culmen 20, tarse 46 mm. 


 €rypturus obsoletus ochraceiventris subsp. n. 
Crypturus obsoletus (nec Temm.) Tsch udi, Fauna Per., pp. 46 et 


|| 983. Taczanowski, .Orn. Pérou, III, p. 296 (partim); Berlepsch et 
» Stolzmann, P. Z. S.'L. 1902, p. 46 (partim). 


Proche du C. obsoletus- obsoletus (Temm.), mais facile 


2 a distinguer par le dos brun chätain sans vermiculation noire, 


tandis que chez l'espèce mère il est d'un gris brunátre ineme 
mais très distinctement marbré de noir. Le devant de la poitrine 
— étles flancs sont d'un brun rougeâtre tirant un peu plus. au chä- 


tain. Les trois quarts postérieurs de la poitrine sont largement _ 


| nde e Les taches. demilunaires foncćes, capa T 
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Typus: Ne P 2301. 5, tué à La Gloria, vallée de Chanchamayo!), 
Pérou central, A une hauteur de 3200’ au.dessus du niveau de la 
mer, le 3 Février 1891 et fourni par J. Kalinowski. Ce type 
se trouve au Musée Polonais d’Histoire Naturelle a Varsovie. 

Je dois remarquer que déjà Taczanowski dans son Orn- 
du Pérou (vol. III, p. 296 et 297) en disant que les oiseaux du 
Pérou central different de ceux du Pérou sept. (Huambo, Chiri- 
moto), ainsi que de ceux du Brésil, s’exprimait ainsi: „le milieu 
de l'abdomen est largement plus pâle et fauve, bien distinct de 
la couleur des flancs; les raies brunes sur les cótćs de la région 
anale moins foncées et moins prononcées à l'extérieur; le fuli- 
gineux des cótés de la téte enduit distinctement de rougeátre.... 
Dans les exemplaires du Pérou central Jelski a indiqué les yeux 
orangés, tandis que selon Stolzmann ils sont d’un brun foncé 
chez les oiseaux du Pérou septentrional. La coloration des 
oiseaux du Pérou central ressemble plus a celle des oiseaux 
brésiliens (province Rio Grande do Sul), étant cependant un peu 
plus rouge en dessus et sur la poitrine; l’oiseau du Brésil a les 
raies foncées des côtés du bas-ventre aussi obscures et aussi 
prononcées que chez les oiseaux du Pérou septentrional. Les 
oiseaux péruviens des deux localités se distinguent du brésilien 
par le gris de la gorge beaucoup plus obscur et le bec beau- 
coup moins large; dans les dimensions il n’y a aucune différence“. 

Observations. Les trois oiseaux fournis par Kalinow- 
ski de Chulumani (Bolivie or.) paraissent appartenir à la sous- 
espèce C. obsoletus punensis Chubb ?), tandis que le couple 
capturé par Jelski à Monterico (dep. Ayacucho, Pérou or.) pré- 
sente la transition entre ceux-ci et le Crypturus obsoletus chi- 
rimolanus, mais par son ventre anye il s'approche du C. o, 
ochraceiventris. 

Grace 4 toute une série de variétés de l'espèce Crypturus 
obsoletus nous pouvons établir toute une gamme de transitions 


entre l'espéce mère, à laquelle, je pense, appartiennent les oiseaux " 


de Parana, et leurs plus proches parents jusqu'à C. o. chirimota- 


nus inclusive. Les ọiseaux le plus proches. du C. o. obsoletus 


.') La vallée de Chanchamayo et voisine de celle de Vitoc. . 
2) Chez le C. o. ice d iris salmon red“, Voir: up TE 
Ibis, 1919, L Del RENE: $ 
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sont les plus méridionaux, c’est-à-dire ceux de Bolivie or. (CO: 
punensis); ensuite viennent les oiseaux de Monterico (entre la 
Bolivie et le Pérou central); ensuite celui de La Gloria — 
Pérou centr. (C. o. ochraceiventris) et, enfin, ceux de Chirimoto— 
Pérou sept. (C. o. chirimotanus). Malheureusement je ne con- 
nais pas les deux sous-espéces répandues plus au nord, A savoir: 
C. o. berlepschi Rothshild et C. o. castaneus (Sclate r) de 
VEcuador sept. et de la Colombie. 


Columba rufina occidentalis subsp. n 


+ 


6. Proche de la C. rufina rufina Tem m., mais s’en di- 
stingue par le manque du rouge vinacé au front, cette couleur 
ćtant remplacće par un cendrć rosätre; par le cendré du croupion 
et des sus-caudales qui est plus clair et plus bleuätre; et surtout 
par le manque complét de la bande claire terminale sur la queue, 
celle-ci étant d'une couleur uniforme sur toute sa langueur. „Iris 
rouge cerise“ (d'après mon journal). Dimensions: aile 187, 
queue 127, culmen 17, tarse 25 mm.!). 

Typus:X P 2312 6, tué le 10 Juin 1884 par J. Sztolcman 
a Yaguachi sur le fleuve Yaguachi, affluent du Rio Guayas (Gua- 
yaquil), Ecuador occ., se trouve au Musée Polonais d’Histoire- 
Naturelle à Varsovie. ” 

Taczanowski (P. Z. S. L. 1885, p. 110) le cite sous le : 
nom de Columba rufina Tem m., mais en méme temps il indi- 
que les différences qui existent entre lui et les spécimens prove- 
nant de la Guyane francaise. Aprés avoir vérifié ces différences, 
jai pris la liberté de proposer le spécimen de Yaguachi comme 
une nouvelle sous-espéce. 


Leptotila ochroptera kalinowskii subsp. n. 


Leptotila ochroptera (nec Pelzelm) Berl & Stolzm., Ornis, 
1906, p. 100). 
E Se dinstingue de la L. ochroptera ochroptera Pere 
- par la couleur du derrière de la tête qui est d'un gris brunâtre, 
au lieu d’être cendré bleuâtre; par le lustre sur la nuque et sur 


le devant du dos qui est rouge violacé, au lieu d’être vert doré; 
| par le dessus du corps un: peu plus brunátre et plus foncé; par 


Pers | 1) Ces dimensions nous montrent la difference dans la grandeur entre SRE À 
“C. rufina occidentalis et C. r. andersoni Cory (aile 171, queue 114 mm). ' ŚW 


202 Annales Zoologici Musei Polonici 6 


la couleur de Piris qui est d'un jaune rougeâtre au lieu de jaune 
doré; par la couleur des parties nues autour de l'oeil, qui sont 
bleues au lieu de bleues livides; et enfin par la couleur des pat- 
tes qui sont d'un rouge framboise au lieu de rouge livide. Di- 
mensions: ,longueur totale 296, envergure 453* (Kalinowski), 
aile 138, queue 120, culmen (abimé), tarse 30 mm. 

Typus: Ne P 2313 5, tué le 5 Juillet 1894 à Santa Ana (Pérou 
par J. Kalinowski, se trouve au Musée Polonais d'Histoire 
mer.) Naturelle à Varsovie. 


Leptotila verreauxi decolor Salvadori? 

Leptotila pallida Berl. & Taczanowski, P. Z. S. L. 1885, 
p. 111 (partim). 

Berlepsch et Taczanowski n'avaient pas raison en 
classant le málé de Yaguachi tué par moi le 10 Juin 1884 com- 
me Leptoptila pallida Berl. & Tacz. Du reste ils expriment 
un certain doute sous ce point, en disant dans le travail cité: 
„le male ressemble beaucoup aux deux femelles de la Leptoptila 
verreauxi de Cutervo*. Apres un examen minutieux je suis ar- 
rivé à la conclusin que ce mále de Yaguachi est vraiment plus pro- 
. che de la Z. verreauxi Bp. et particuliérement de la L. verreauxi 
decolor Salvadori, à laquelle appartiennent les deux oiseaux 
de Cutervo, que de la Z. pallida Berl. & Tacz. Pourtant ce 
male se distingue sensiblement de la Z. v. decolor par le front 
blanc beaucoup plus large et par tout le dessus du corps clair. 
Il est donc possible, qu'on devra séparer cette forme comme une 
sous-espéce indépendante. 


Osculatia rothschildi sp. n. 
Tab. IV, fig. 1, 2, 3. 
Osculatia sapphirina (nec Bp.) Berl. & Stolz m. Ornis, 1906, p. 125, 
Espèce proche de la O. sapphirina (B p.), mais s'en distin- 
guant par la taille plus petite, par le milieu du dos et le crou- 
pion tirant plus au bleu, moins pourpré, par les couvertures 


sous-caudales plus claires et n'ayant que la tige noire, et sur- _ 
tout par deux taches blanches sur chaque aile. Une de ces taches, - 


occupant la barbe externe d'une des secondaires externes, est 
grande (elle mesure 4,5 mm. en large et 9 mm. en long), tandis 
que chez la O. s. sapphirina elle est longue de 5 mm. et large 


de 2 mm. La seconde tache occupe aussi la barbe externe de 
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la remige avoisinante, juste au dessus de la tache dócrite plus 
haut. Cette seconde tache est plus petite et mesure 3,5 mm. de 
long et 2,5 de large 1). 

Dimensions: 

O Cadena: aile 124, queue 75, culmen 16, tarse 34 mm. 

Typus: Ne P 2310.9, tué par J.Kalinowski à Cadena (vallée 
de Marcapata, Pérou sud-or.) en 1902 (sans date précise), se trouve 
au Musée Polonais d'Histoire Naturelle A Varsovie. 

Je dédie cette belle espóce A lord Walter Rothschild, 
qui par ses nombreux travaux, par ses expéditions scientifiques 
et par la fondation de son Musée A Tring contribua si efficace- 
ment au progres de zoologie et en particulier a celle d'ornithologie. 


Belonopierus cayennensis intermedius subsp. n. 


Par sa coloration, il est identique au vrai B. c. cayennensis 
(Gmel.), mais il possede le tarse beaucoup plus court, A savoir: 
69 mm. au lieu de 81 mm. Par ce detail, il forme la transition 
entre les oiseaux du nord, c’est-a dire entre le vrai B. c. cayen- 
nensis et B. cayennensis chilensis (Molina). 

Typus Ne P 2302 un oiseau sans indication de sexe venant de 
Brésil de la collection du comte Vladimir Skórzewski se trouve 
au Musée Polonais d’Histoire Naturelle a Varsovie. 


Tigrisoma salmoni salmoni Scl. & Salvin. 


L'étude d'une belle série de spécimens de cette sous-espèce 
qui se trouve dans notre Musée me permet d'ćmettre l'hypothése 
que les oiseaux appartenant au genre Tigrisoma changent plu- 
sieurs fois le plumage avant de revćtir leur robe de l’äge mür, 
et c'est peut-être à la quatrième mue que l'oiseau márit comple- 
tement. Mes remarques, qui s’ensuivent, vont s’appliquer à la 
série des spécimens de la 7. salmoni salmoni du notre Musée. 

1. juv. Tué par moi à la fin de mai 1879 à Callacate 
(Pérou nord-ouest) représente l’oiseau dans son premier plumage. 
Il est grossièrement rayé de noir brunâtre et de fauve sur les 
côtés du cou et sur le manteau. Les raies noires sur cette der- 
niére partie du corps ont jusqu'à 12 mm. de largeur et les rous- 
satres — jusqu'à 10 mm. Le sommet de la tête est rayé de roux 


1) Osculatia sapphirina purpurata Salvin n’a pas du tout de taches 
blanches sur les ailes. 
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et de noir; les raies noires sont cunćiformes et en gćnćral un 
peu moins larges que les rousses, qui ont jusqu’a 9 mm. de lar- 
geur. Le dessous du corps est blanc, grossierement rayć et 
maculé de noir. 

2. L'étape suivante dans le développement de l'oiseau sera 
marquć par le mäle tuć par moi le 2 avril 1880 a Huambo (Pe- 
rou nord, chäine orientale des Cordilléres). Il possede le sommet 
de la téte aussi rayé de noir et de roux, mais les raies sont 
beaucoup plus ćtroites; les raies noires les plus larges arri- 
vant à peine à 4 mm. de largeur. Elles sont aussi cunéi- 
formes comme chez loiseau précédent. Les côtés du cou 
sont rayćs de noir brunätre et de fauve; les raies noires sont 
plus larges que les fauves et n’ont que 3 mm. de largeur 
dans la partie supérieure du cou, et 8 mm. — dans sa partie in- 
ferieure. Le manteau est noir brunátre finement rayé de roussátre, 
les raies roussátres ayant en moyenne 1 mm. de largeur et les raies 
noires—5 mm. Les parties emplumées du menton sont d'un 
blanc pur. Le milieu du devant du cou est occupć par une 
raie longitudinale, composce des couleurs: noire, blanche et bru- 
ne. Le dessous du corps est en partie d’un blanc grisätre et en 
partie d'un blanc fauvätre avec des traces a peine visibles de raies 
transversales grisätres assez larges. Ces raies sont le mieux 
visibles sur le pantalon. La coloration de l'iris, du bec, des parties 
nues et des. pattes est d’après mon journal comme suit: „Iris 
jaune; mandibule supćrieure noire avec la pointe grise; le bord 
dans le coin de la bouche jaune grisatre; mandibule inferieure, 
de deux cótćs noire avec łe bout d'un gris pale; la moitić basale 
jaune verdätre; de la mćme couleur est le gonys. Parties nues 
autour de l’oeil d'un jaune verdatre sale avec de macules noirä- 
tres. Les parties nues de deux cótés du menton d'un jaune 
verdatre. Les pattes par devant et les doigts en dessus sont 
d'un olive grisätre; le tarse de cótć et par derriére, ainsi que les 
doigts de cótć sont d'un olive verdátre; plante et ongles gris*. 

3. Vient ensuite le mâle tué par moi A Tambillo (Pérou 
nord, chaine occidentale des Cordilléres) le 18 Septembre 1879. 
Il possède le sommet de la tête noir avec de fines raies trans- 


versales d'un fauve pâle, les raies noires ayant en moyenne, 


5 mm. et les raies fauves 0,75 mm. de. largeur. Les côtés du. 
visage et du cou sont aussi rayés de noir et de fauve pâle; les 
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raies noires sur les cótés du cou mesurent de 4 A 5 mm. en 
largeur, et les fauves — de 1 à 2 mm. Le manteau comme chez 
le spécimen précédent, mais A rayure roussátre peut-étre un peu 
plus fine. La raie médiane sur le devant du cou comme chez. 
le précédent. Le dessous du corps d'un gris ardoisé uniforme, 
un peu plus clair au milieu du ventre: „Iris jaune; parties nues 
autour de l’oeil jaunes verdátres assez páles; mandibule supérieure 
noire cornée avec le bord dans sa partie basale jaune verdâtre; 
la mandibule inférieure dans sa majeure partie est de la couleur 
des parties nues, seulement dans sa partie terminale elle est d'un 
noir cornć avec le bout gris. Les pattes par devant et les doigts 
en dessus d'un olive grisätre, par derriere — d'un jaune sale; de 
la même couleur est la plante“. (Sztolcman). 


4. Enfin la femelle tuće par moi le 14 Novembre 1882 
a Chimbo (Ecuador occ.) reprósente un oiseau dans sa complete 
maturitć. Elle possede la huppe frontale cunéiforme atteignant 
le milieu de la tête; cette huppe est noire uniforme; le reste du 
sommet de la tête, les parties postoculaires et le cou (exceptée 
la raie médiane du devant) sont noires finement rayćes et ondulées 
de blanc fauvatre, les raies noires ćtant trois A quatre fois plus 
larges que les blanches fauvätres; région malaire d'un gris foncé 
uniforme. Le manteau noir finement rayé de blanc fauvátre, ces 
rayures étant un peu plus fines, que chez le spécimen prócćdent. 
Dessous du corps d'un gris cendré uniforme. „Iris vers la póri- 
phórie d'un olive grisätre foncć, qui change vers le milieu en 
jaune olivätre clair. Mandibule supérieure noire avec la pointe 
claire. Mandibule inférieure sur le bord et obliquement dans la 
moitié terminale noire; en dessous et sur les cótés dans sa partie 
basale — verdátre. Les parties nues autour de Poeil: une bande 
tres étroite le long du front se dirigeant vers le coin antérieure 
de l’oeil, ainsi que la paupiere inférieure et une tache au dessous 
du processus de l'arc sourcilier — sont d'un jaune verdâtre; les 
parties nues sur les côtés du menton sont aussi jaunes verdâtres. 
Le tarse par devant noirâtre, par derrière d'un olive pâle. "Les 
doigts noirätres, seulement le médian et l'extérieur sont d'un 
olive sur leur face. intérieure entre le tarse et la première arti- 
culation. La plante ést d’un olive grisâtre et les ongles — d’un 


gris corné“. (Sztolcman). 


D'après les données SRE il résulte de les caractères 
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d'un oiseau adulte sont les suivants: 1. La calotte frontale ar- 
rivant jusqu'au vertex noir uniform e (sans stries transversales). 
2. Les rayures noires et fauves pales ou blanchätres du cou 
assez fines. 3. Les rayures du manteau trés fines. 4. La 
bande módiane du devant du cou composće de blanc, de noir 
et de brun roussatre. 5. Poitrine, ventre, sous-caudales et flancs 
sont d'une couleur uniforme (sans raies). 

Il est difficile d’etablir, lequel de ces caractéres se dévelop- 
pe le premier, et je suis plutót disposć a croire que ces caracte- 
res ne se développent pas simultanément et que l'ordre de ce 
développement dépend plutót de l'individu. 


Tigrisoma salmoni brevirostre subsp. n. 


Tigrisoma salmoni (nec Scl. & Salvin) Berl. & Stolzm., P.Z. 
S. L. 1906, p. 102. 

Un mâle ad. de Marcapata (1902), une femelle ad. de Idma, 
Pérou mér. et une autre dans son premier plumage aussi de Idma 
(Novembre 1894) tous les trois tués par J. Kalinowski. 

ó ad. Par sa coloration il est presque identique au mále 
adulte de Tambillo décrit plus haut; d'aprés les caracteres énu- 
mérés là-dessus ces deux máles seraient du méme áge. Seule 
différence dans la coloration forment les rayures blanches assez 
obsolètes sur les sous-caudales les_plus grandes’ chez la nouvelle 
forme, ces rayures manquant chez la vraie 7. salmoni salmoni 
de Tambillo. Mais le caractére sous-spécifique trés important 
est la longueur et la hauteur du bec. Le culmen chez.le mâle 
.de Marcapata mesure 80 mm. (contre 88 mm. chez le mále de 
Tambillo et contre 93 mm. chez le jeune de Callacate). La hau- 
teut du bec chez le mále de Marcapata est de 19 mm. (contre 
22 mm. chez les deux oiseaux du Pérou septentrional). 

O ad. Possede la coloration identique à celle de la Tigri- 
soma salmoni salmoni (Scl. & Salv.) à l'exception de la poi- 
trine, du ventre et du pantalon, qui sont d'un blanc légérement 
Ocracé et variés de larges bandes transversales d'un gris ardoisé. 
Les bandes blanches ont jusqu'à 6 mm. Comme l’oiseau est dans 
son deuxiéme plumage, ce qui est contirmé par la présence d'une 
plume de la premiére mue sur le cóté du cou, il m'est impossible 
de me prononcer, si ces rayures forment un caractère de l'oiseau _ 
adulte ou si elles disparaissent à l’âge mûr. Je suppose plutôt 
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le premier cas, vu le développement des autres caractères des 
oiseaux adultes, surtout la couleur noire de la calotte frontale. 

Culmen 74 mm., hauteur du bec à la naissance des plumes 
frontales 19 mm. 

„Iris jaune, bec noir avec le bout blanchatre; dessous de 
la mandibule infćrieure, parties nues du menton, sourcil et la 
paupiére infćrieure d'un jaune verdatre. Longueur totale 690, 
envergure 1040 mm.“ (Kalinowski). 

Juv. L'oiseau dans son premier plumage comparé avec un 
jeune de Callacate présente des differences bien marquées. La 
calotte posséde le fond roux cannelle varié de raies transversales 
cunéiformes beaucoup plus étroites que chez l’oiseau de Callacate, 
celles-là mesurant en moyenne 3,5 mm. dans sa partie la plus 
large, tandis que chez l’oiseau de Callacate elles mesurent 6,5 mm. 
plus ou moins. Les rayures noires sur les côtés du cou, ainsi 
que celles du manteau sont chez la nouvelle forme beaucoup 
plus étroites et d'une couleur plus roussatre que chez le jeune 
de Callacate. La bande ınediane du devant du cou est mieux 
prononcée chez loiseau de Santa Ana; elle se compose de plu- 
mes blanches bordées de roussátre et au milieu de ce fond blanc 
s'étend une raie composée de plumes d'un roux rouillé. Les trois 
raies blanches qui traversent la face supérieure de la queue sont 
chez la nouvelle forme plus ćtroites. Dimensions: culmen 
71 mm. (contre 95 mm.); hauteur du bec à la naissance des 
plumes frontales 18,5 mm. (contre 22 mm.). 

Typus & ad. tué dans la vallée de Marcapata (Pérou sud- 
est) en 1902 et rapporté par Kalinowski, se trouve au Musée 
Polonais d'Histoire Naturelle à Varsovie. | 


Nyctidromus. albicollis (Gmel) et ses alliés. 


L'étude des oiseaux appartenant à cette espéce provenant 
de différentes parties du Pérou et de l'Ecuador me permet de 
les classer dans diíférentes sous-espéces qui composent actuel- 
lement cette espéce si répandue dans l'Amérique du Sud. Je me 
permets de présenter isi les résultats de mon examen. 

1. Les deux mâles provenant de la Merced, Pérou central, 
coll Kalinowski et qualifiés par comte v. Berlepsch et par 
moi (P. Z. S. L. 1902, p. 30) comme N. albicollis (G mel) ap- - 


partiennent à la sous- espèce N. albicollis derbyanus. (Gaui d 


208 Annales Zoologici Musei Polonici 12 


2. Les oiseaux collectionnés par moi A Tambillo et a Chi- 
rimoto, Pérou sept. ainsi que l’oiseau fourni par Jelski de 
Cayenne appartiennent à l'espéce mère. (N. albicollis albicollis) 
dans laquelle il faut placer aussi l'oiseaux capturé par moi 
à Cayandeled (Ecuador occ.) ?). 


3. La femelle de Lechugal (Pérou occ. a la frontiére de 
Ecuador, coll. Sztolcman)?) par sa petite taille et par sa 
coloration foncée doit étre classée comme N. albicollis obscurus 
Cory. Cet oiseau a l’aile longue de 146 mm. et la queue de 
134 mm. 


Phaethornis guyi subsp.? 


Phaethornis gayi (errore) emiliae (nec Bourc. & Muls.) Berlepsch 
& Stolzmann; P. Z. S. L. 1902, p. 19 (La Gloria). 

Le male ad. fourni par Kalinowski de la Gloria (Pérou 
centr.) et portant son Ne 1101, comparé avec un mâle ad. du 
Ph. guyi emiliae de Bogota, présente des differences bien pro- 
noncées. Tout le dessous du corps chez l’oiseau de la Gloria 
est beaucoup plus foncé, d'un gris ardoisé tres foncć sans traces 
de roussätre sur le ventre et avec la strie gulaire tres étroite 
et d'un roussatre foncć. Les parties malaires entre la moustache 
claire A peine visible et la strie gulaire, ainsi que les cótćs du 
cou sont couverts de plumes possćdant un lustre mćtallique vert 
assez prononcć. Les couvertures alaires sont d'un noiratre pres- 
que mat. Les plumes du dos sont d'un vert plus foncć et moins 
luisant que chez le Ph. guyi emiliae. Enfin le bec est plus long. 
Dimensions: aile 59,5, que 66, culmen 38 mm. (au lieu de 32,5). 

Un male de la Vallée de Marcapata qui parait plus jeune 
que celui de La Gloria, se rapproche plus par sa coloration du 
Ph. g. emiliae, mais il a le bec aussi long que celui de La Gloria 
le culmen 38,5 mm.). 

. Enfin les oiseaux de Huambo (Pérou nord-est, coll. Sztolc- 
man) sont intermédiaires entre le P. g. emiliae de Bogota et 


celui de La Gloria, ayant le bec long de 36 mm,, et par sa colo: 


ration se rapprochant du celui de La Gloria. 


a) Voir: Taczanowski, P. Z. S. L. 1879, p. 240; ibid. 1882, p. 40, Od 


| Pérou, II, p. 226; Berlepsch & Taczanowski, P.Z.S:L 1884; p. 306. A 


?) Voir: So A: P.Z.S.L. 1877, p. 327; —Orn. Pérou, III, P. 228. 
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Leucippus chionogaster pallidus Tacz. 

Leucippus pallidus Tacz. P. Z. S. L. 1874, p. 542 (Huanta et Soriano): 

J'ai comparć les trois oiseaux typiques venant de Huanta 
et de Soriano (coll. Jelski) avec les spécimens du Z. chiono- 
gaster chionogaster (Tsch.) de Chirimoto (Pćrou nord), de La 
Merced, de Garita del Sol (Pérou centr.) et de Chulumani (Boli- 
vie or.) et j'ai trouvé les differences entre les deux formes tel- 
lement minimes, qu’on peut leur donner á peine la valeur des 
caractéres sous-spécifiques; et je doute méme, si on pourra sou- 
tenir la sous-espece créée par Taczanowski comme une 
forme indépendante. Je suppose que les petits différences qui 
ont servi à Taczanowski comme caractères distinctifs du 
L. pallidus sont plutôt dies à l’âge plus jeune des oiseaux de 
Huanta et de Soriano. 


Thalurania. jelskii Tacz. 

Taczanowski, P. Z. S. L. 1874, p. 138 (Soriano); Orn. Pérou, Ip. 
295; Berlepsch et Stolzmann, P. Z. S. L. 192, p. 21 (La Gloria et 
la Merced). 

Taczanowski dócrivit cette espóce d’aprés le male uni- 
que envoyć par Jelski de Soriano (Pérou centr.). Ce specimen 
et presque tous les types descriptifs du Musée de Varsovie furent 
évacués sur Rostoff sur le Don en 1914 par les Russes. Il 

- n'a par encore été rendu par le Gouvernement det Sovićtes. 

Il est plus que probable, que tous ces types seront perdu 
pour toujours P). Heureusement notre Musée possede deux males 
et deux femelles provenant de la Gloria (Pérou cent.)?) et de 
Chulumani (Bolivie or.), qui me permettent de compléter la des- 
cription de Taczanowski, ainsi que de décrire la temelle, incon- 
nue jusqu'à présent. | 

Les mâles de la Th. jelskii ont été comparés par moi avec 
un male de la 7%. tschudii Gould d’Achamal (pres Hüambo, Pé: 


rou nord-est) et avec un autre de Yurimaguas (au bord du” Ris 
8. J0301Q 


1). Mr. Domaniewski et-moi nous sommes en train de drésser'la liste 
de tous les types de notre Musće, où on pourra vérifier ceux qui nous manquent, _ 

2) On peut considerer localité La Gloria comme topotypique, avec Sr 
riano, d’où venait le type de l'espéce de la Th. jelskii. La méme remarque 
s'applique au Yurimaguas, qui est presque topotypique avec Ucayali, d’où 


it le t a Th. tschudii. (Sztolcman). - sang, 1sV ( 
galt ie ES de E yh m > ae a9 T's UE 
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Huallaga). J'ai trouvć les differences suivantes: chez la Th. jelskii 
le dessus est plus bronzć, moins vert, surtout sur le sommet de 
la téte et sur les couvertures caudales. Mais c'est surtout le 
manque presque complet de plumes squamiformes avec un fort 
reflet bleu violacé sur les petites couvertures alaires et sur les 
parties adjacentes des cótós du cou, qui distingue la 7h. jelskii 
de son congénére amazonien. Ces plumes forment sur le coude de 
Vaile pliée et sur le cou une large tache brillante bleu violacée qui 
s'étend sur une partie du dos méme et qui est reprćsentće chez 
la Th. jelskii par quelques plumules brillantes au coin de Parti- 
culation metacarpienne. Pour les dimensions voir notre article 
citć plus haut. 
©. Ressemble a la femelle de la 7h. tschudii mais, com- 
: me le mâle, possède le dessus du corps plus bronzé. Cette cou- 
leur est sur le sommet de la téte et sur les couvertures alaires la 
plus prononcée. Dimensions: aile 53, queue 36, culmen 18 mm. 
Gynotypus *) Q, tué par Kalinowski a Chulumani (Bo- 
livie or. (6600') le 17 Octobre 1896, se trouve au Musće Polo- 
nais d’Histoire Naturelle A Varsovie. 

Observations. Le femelle ad. provenant de Huayna- 
pata, vallée de Marcapata (3936), tuée par Kalinowski le 26 
Juillet 1898 et citée par comte v. Berlepsch et Stolzmann 
comme 7%. jelskii ?) me paraît appartenir à la Th. tschudii Gould. 


Phaiolaima rubinoides annae subsp. n. 


Phaeolaema cervinigularis (nec Salvin) Berlepsch et Stolz- 
mann: PEZAS SES 1902) ps 2% ; 

? ad. Ressemble à la Ph. rubinoides aequatorialis Gould 
mais s'en distingue par la présence de plaque jugulaire, qui man- - 
que chez les femelles des autres représentants de ce genre. Cette 
plaque chez la nouvelle forme est plus étendue que chez le mate 
de la Ph. r. aequatorialis et elle est plus foncée, moins rosátre, 
plutöt amarante. 

Le menton est fauve clair avec des petites taches foncées, 
tres peu prononcées. Ce détail la raproche de la Ph. r. cervi- 
nigularis Pm mais elle diffère de celle-ci par le manque - 

1) Vair page 197. 

3) Berlepsch et SENE FRA RE Ornis, 1906, p. 120. 


TL 
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complet de la plaque luisante du vertex. Dimensions: aile 
66, queue 46, culmen 23 mm. 

Typus ©, tuée par J. Kalinowski à Garita del Sol, Mon- 
tana de Vitoc, Pérou centr. le 29 juin 1891, se trouve dans le 
Musée Polonais d'Histoire Naturelle à Varsovie. 

Je dédie cette nouvelle forme à la comtesse Anna Brani- 
cka, digne veuve du feu comte Xavier Branicki. 

Observations. Notre Musée posséde une femelle adulte 
de ma collection, capturée à Ray-Urmann (Pérou NE) le 14 Juil- 
et 1880,!) qui porte sur l'étiquette originale inscrit par feu 
Osbert Salvin: ,nearer aeguatorialis but little different“. Cet 
oiseau possède sur le front des traces des plumes squamiformes 
luisantes et chez lui le sommet de la téte est plus vert, moins 
bronzé; en outre elle possède la gemme gulaire d'un rosé à reflet 
cuivré, ce qui la rapproche du PA. r. annae. 

Sans doute la Ph. r. annae est la plus proche de la Ph. r. 
cervinigularis Salvin, mais malheureusement ni m. Oberhol- 
ser, ni feu Simon n'ont obtenu de femelles de cette derniere 


‘sous-espèce. Mr. Oberholser décrit un jeune male disant: 


„The immature male of cervinigularis does not ma- 
terially differ from the adult, except in the absen- 
ce of the glittering gular patch. The female is 
probably like the young male. 


Vestipedes domaniewskii sp. n. 


Eriocnemis affinis (errore) Tacz., P. Z. S. L. 1882, p. 39, Salvia, . 


C. B. Br. M. XVI, p. 371; Cory, Cat. Bds. Amer. part 11, Ne 1, 1918, p. 257. 

Eriocnemis assimilis (nec Elliot) Salvin, Cat:B. Br. M. XVI, p. 371 
(partim); Cory, Cat. Bds. Am. part II, Ne 1, p. 257 (parti m). 

&. Cette forme est proche du V. assimilis Elliot, mais 
s'en distingue par plusieurs détails. Le sommet de la téte est 
beaucoup plus bronzé. Cette couleur bronzée est beaucoup plus 
répandue sur les couvertures caudales. Mais la différence la plus 
frappante est dans la coloration du dessous du corps, qui est 
noir mat, sans lustre vert comme chez le V. assimilis. Le men- 
ton est noir uniforme; sur le reste du dessous du corps les plu- 


mes noires sont finement bordées de grisâtre, ce qui est a peine 


1) Voir: Taczanowski, P. Z. S. L. 1882, p. 35. 3 
?) Voir: Oberholser, Pr. U. S. Nat. Mus. XXIV, 1902, p. 323. 


> 
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visible. Les pattes ont les tibias couvertes de plumes roussátres. 
pales et les pattes mêmes sont d'une couleur rosée rougeâtre, 
tandis qu'elles sont noires brunátres chez le V. assimilis de Bo- 
livie (d'aprés Kalinowski). „Iris et bec noirs, pattes rosées 
rougeátres^ (Sztolcman). Dimensions: longueur totale 
122, envergure 158, aile 61, quetie 46, culmen 20 mm. 


„Q La femelle, semblable au mâle, a le dessous du corps 
en général plus pále; les plumes de la gorge et du devant du 
cou sont vertes, entourées d'une fine bordure fauve grisátre, celles 
des flancs vertes uniformes, celles du milieu de la poitrine et de 
l'abdomen.d'un gris pále; le lustre de la queue plus bleu que 
chez le mâle“. .(Taczanowski)!) Dimensions: Longueur 
totale 116, envergure 150, aile 52, queue 31, bec 22 mm. ?). 

Typus: 6 ad., tué à Chirimoto (Pérou NE) 7000' par moi le 
11 juillet 1880, se trouve au Musée Polonais d'Histoire. Natu- 
relle à Varsovie. 


Observations. J'ai capturé trois oiseaux de cette rare 
espèce (2 mâles et 1 femelle), dont un mâle se trouvait au Mu- 
sée Branicki et les deux autres au Musée de l'Université de Var- 
sovie. Ces deux spécimens ont düs étre évacués à Rostoff s. Don 
et n'ont pas été rendus par le gouvernement des Soviétes. 


Taczanowski nomma par méprise cette forme „affinis“. 
Sur l'étiquette originale de notre spécimen je trouve écrit de la 
main de Taczanowski „retour“ ce qui prouve, que l'oiseau 
était envoyé quelque part; et comme Taczanowski envoyait 
les colibris douteux chez feu Osbert Salvin, il est certain, que 
l'inscription faite au crayon sur la méme étiquette „Z. affinis El- 
liot* appartenait à Salvin qui se trompa et au lieu d'écrire 
„assimilis“ écrivit „affinis“, les mots: „affinis“ et „assimilis“ 
ayant la signification assez rapprochée. | 


Jai comparé l'oiseau de Chirimoto avec deux spécimens» 
venant de Chulumani (Bolivie) 9000”, de la collection Kalinow- 
Ski. Les différences sont tellement bien marquées, que je n'hé- > 
site pas A constituer une nouvelle espéce, que je dédie 4 mon 


n. Ornith. Pérou, lp. 396. > 
?) Les mesures de la longueur totale et de l'envergure sont prises pat 
UKD moi sur l'oiseau frais, avant de l'avoir dépouillé; les autres — d'après Tac za- 
A ^ 09 (Orn, Pérou, I, p. 396). 


br UP j 3 : GA ra i RE Ar ZOB Sul Tar Ia NAT do vs PARA 
fi ^ i > D m > Yer, 1 B . L "a to PL ly da 7 A 
^ M $e s \ f > ¿Dg o T- <a UN \ A Par d" 
: ? x a Saye EN Zr fé r ~ x quii Ss NT PA IS 
ERA, 9 A A a wal SAS ie D 715 A CA fuc. Werder dui a pul aq. cC D M EN DECEM 
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ami et collaborateur, mr. Janusz Domaniewski, bien connu 
par ses travaux sur les avifaunes: paléarctique et néotropicale. 


Vestipedes glaucopoides subsp.? 


Kalinowski nous a fourni trois spécimens de cette forme 
de Chulumani (Bolivie or.), dont le mâle tué le 9 Novembre 
1896 n'est pas tout-à-fait mûr. Les deux autres sont des. fe- 
melles tuées le 12 et le 17 Novembre 1896. 

Le mâle qui n'est pas, comme j'ai dit, tout-à-fait mûr, n'a 
pas de traces de la plaque frontale, qui chez le V. glaucopoides 
(d'Orb. € Lafr.) s'étend presque jusqu'au vertex. Le reste et 
les dimensions correspondent à la description d'Elliot et àcelle 
de Mulsant. 


Chalcostigma stanleyi vulcani (Gould). 


Ramphomicron stanleyi (nec Bourc. & Muls.) Taczanowski P. 
Z. S. L. 1874, p. 544. (Maraynioc). 

Chalcostigma stanleyi (nec Bourc. & Muls.)Taczanowski Orn. 
Péron I, p; 345;-Berlepsch.& Stolzmann, -P; Z. S. L, 1902, p. 27 
(Maraynioc). 

Le comte v. Berlepsch considćrait le male de Maraynioc 
(coll. Kalinowski) comme appartenant à une sous-espèce à part, 
intermédiaire entre la Ch. stanleyi stanleyi (Bourc. & Muls.) 
et la Ch. stanleyi vulcani (Gould) de Bolivie, seulement il hć- 
sitait 4 fonder une sous-espece nouvelle d’aprés un spécimen unique, 
Maintenant, que nous avons recouvrć les deux oiseaux de Ma- 
ryanioc, coll. Jelski, qui étaient évacués à Rostoff s. Don, j'ai 
eu la possibilité de comparer nos trois spécimens de Pérou cen- 
tral avec un oiseau de l'Ecuador (Ch. stanleyi stanleyi typique). 
et jai constaté les differences suivantes: le bec chez les oiseaux 
de Maraynioc est plus court et plus mince que chez la Ch. st. 
stanleyi et le lustre de la partie supérieure de la queue est plus 
bleuätre, moins verdätre que dans ce dernier. Malheureusement, 
je n'ai pas en ma possession des oiseaux de Bolivie mais, d’après 
la description, je suis disposé 4 croire que nos oiseaux de Ma- 
raynioc appartiennent plutôt à la forme bolivienne. 


Pe SR u nd TZW 


Klais guimeti pallidiventris subsp. n. | Y de 


Klais guimeti (nec Bourc. & Muls.) Taczanowsk DEPL SL | vers 
1882, p. 37). : 6 ; = Es 
i ; x = | : | 
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Klais guimeti (nec Bourc. & Muls) Taczanowski, Orn. Pérou, 
I. p. 364. 

¿ ad. Comparé avec un specimen de Bogota (terra typica 
du K. guimeti guimeti). Ce mâle est facile à distinguer de 
l'espéce-mére au premier coup d'oeil par le dessous du corps 


(excepté le menton) beaucoup plus clair d’un gris blanchâtre, qui 


sur le ventre devient presque blanc sans traces des disques verts 
luisants qui occupent le milieu des plumes chez la forme typi- 
que, surtout sur les flancs. En outre les dimensions sont.un peu 
plus fortes: aile 50 mm. (au lieu de 44 mm.), queue 34 mm. 
(au lieu de 30 mm.), culmen 13 mm. (au lieu de 12 mm.). 

Typus: 6 ad., tué par moi à Huambo, Pérou NE, 3700’, 
le 24 Mars 1880, se trouve au Musée Polonais d'Histoire Natu- 
relle à Varsovie. 

Observations. Déjà Taczanowski constata les dif- 
férences qui existent entre les oiseaux de Huambo et ceux de 
Bogota. Il dit dans son ouvrage classique: !) „Les oiseaux péru- 
viens se distinguent de ceux de Bogota et du Venezuela par 


„la couleur cendrée de la poitrine et de l’abdomen plus claire, 


sans taches métalliques terminales aux plumes, qui ne se mani- 
festent que sur les flancs, tandis que dans les oiseaux cités plus 
haut tout le milieu de la poitrine et de l'abdomen est d'un cen- 
dré presque ardoisé, tacheté de vert partout“. 

Le mâle de Borgona (Pérou centr., coll. Kalinowski), qui 
se trouve dans notre Musée se rapproche par sa coloration sombre 
du dessous du K. guimeti guimeti, mais il a les dimensions en- 
core un peu plus fortes que celles du K. g. pallidiventris 
(aile 52, queue 35 mm.). 


Ecchaunornis chacuru uncirostris subsp. n. 


Bucco chacuru (nec Vieill.) Berlepsch & Stolzmann, “Ornis, 
1906, p. 97 (Santa-Ana, Pérou). 


5. Sous-espèce voisine de Æ. chacuru chacuru, mais s'en 


distinguant facilement par le bec très long, très fort et fortement — 


crochu. Surtout les deux oiseaux de Santa-Ana ont le bec très 
recourbé. Dimensions: aile 88, queue 79,5, culmen 41, tar- 
se 21,5 mm. SRR M - 


!) -Orn. Pérou, M, p. 364. - 
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Typus: 5, tué pardJean Kalinowski a Santa Ana en Juin 
1894, se trouve au Musée Polonais d’Histoire Naturelle a Varsovie. 

La femelle de la méme localité ressemblé en tout au male, 
mais elle présente les dimensions un peu plus petites (aile 89, 
queue 76, culmen 38,5, tarse 20,5 mm.). 

Les oiseaux de Bolivie (Chulumani, coll. Kalinowski) pa- 
raissent appartenir A cette sous-espèce. 


Thamnophilus punctatus sclateri subs p.n. 


Thamnophilus naevius (nec Gmel) Sclat. & Salvin, P. Z. S. 
L. 1873, p. 213 (e coll. Ba rtlett — Upper Ucayali). 

Thamnophilus punctatus leucogaster Hellmayr, Cory's Cat. Bds. 
Amer. P. III. 1924, p. (partim). 

Cette forme est la plus proche du 7%. punctatus punctatus 
(Shaw) de Cayenne, mais s'en distingue par le dos noir et par 
les bordures blanches des rectrices deux fois plus larges que 
chez le Th. p. punctatus. 

Les différences entre cette nouvelle forme et le TA. p. 
ambiguus Swainson de Bahia sont aussi bien prononcées, 
Le dessous de ce dernier est plus clair et le milieu du ventre 
trés clair le rapproche du Th. p. leucogaster Hellmayr. Le dos 
chez le Th. p. ambiguus est gris cendré et non noir comme chez 
la nouvelle forme. Dimensions: aile 67, queue 57, culmen 
17 mm. i 

Typus: © de Ucayali supćr., tué le 7 Juillet 1865 par 
Edouard Bartlett, se trouve au Musée Polonais d’Histoire Natu- 
relle à Varsovie. 


Myrmoborus leucophrys erythrophrys (Sclater). 


Hypocnemis erythrophrys Sclater, P. Z. S. L. 22, „1854“, publ. April- 
1855, p. 255, pl. 72, fig. I („Bogota*; = Q ad.). 

Hypocnemis leucophrys (nec Tschudi) Sclater C. B. Br. M XV 
p. 288 (parti m). 

Myrmoborus leucophrys leucophrys (nec Tschudi) Cory, Field 
Mus. Nat. Hist. XIII, part III, 1924, p. 233. 

Notre Musée possède un spécimen de Bogota provenant . 
d'une collection francaise, probablement de celle d’Edouard V er- 
reaux. Il porte sur l'étiquette: „Aypocnemis leucophrys Tsch, 
Santa-Fé-de Bogota. 5“. Cet oiseau forme la transition entre 


le Myrmoborus leucophrys leucophrys du Pérou et le M. /. an: 
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gustirostris (Cabanis) de la Guyane. Il se distingue du pre- 
mier par le front et le sourcil d'un blanc grisätre au lieu de blanc 
pur, beaucoup moins répandu sur le front que chez l'espéce pé- 
ruvienne. Il diffère du M. l. angustirostris par le sourcil- plus 
large et surtout par la couleur schistacée du dessous du corps 
beaucoup plus foncée. 

Les caractéres mentionnés ci-dessus m'autorisent a restituer le 
nom erythrophrys de Sclater comme sous-espèce du M. leucophrys. 


Chamaeza brevicauda berlepschi subsp. n. 

Chamaeza olivacea Tsch. subsp. Berl. & Stolzm., Ornis, 1906, 
p. 118 (Huaynapata). 

Ressemble a la Ch. brevicauda brevicauda (Vieill.), mais 
possede le dos d'un brun roussätre foncć au lieu de gris olivatre; 
le bec est noir avec la partie inferieure seule blanchatre, tandis 
qu'il est gris corné clair en entier chez la forme-mere; et enfin 
cette nouvelle sous-espece présente les dimensions plus petites 
que celle-la, 4 savoir: aile 90 et 91, queue 60 et 55, culmem 15 
et 19, tarse 35 et 36 mm. 

Typus: Q de Huaynapata, vallée de Marcapata, Pérou SE., 
tuée par Kalinowski le 13 Septembre 1897, se trouve au Mu- 
sée Polonais d'Histoire Naturelle A Varsovie. i 


Cette forme diffère de la Ch. brevicauda olivacea (T sch.) 


par le manque du roux sur la poitrine et sur les flancs, cette 
couleur étant remplacée. par l'ocracé terne comme chez la Ch. 
brevicauda brevicauda typique. 

De la Ch. brevicauda boliviana Hellm. & Seil. elle se 
distingue par le dos roussátre et par les dimensions plus petites. 


.Grallaria Patil saturata Doman. & Sztolcm. 
subspecies optima! 


Domaniewski & Sztolcman, Compt. Rend. Soc. Sc. Warszawa, 
XI, 1918, p. 474 et 475 (San Rafael, Ecuador). 


Grallaria rufula. rufula : (nec Lafr.) Hellmayr Field. Mus. Nat. E 


Hist. Bds. Amer. XIII, part III, p. 349. 
Le Dr. Hellmayr. dans l’ouvrage cité a supprimé la 


sous-espèce decrite par Domaniewski & Sztolcman sous. 
le nom de G. rufula saturata. Comme raison de cette suppres- - 
sion le dr. Hellmayr donne la variabilité dans l'intensité de _ 
la teinte. -roussatre parmi. les spécimens du. Gr. rufula rufula 2 


4 


iti 
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venant de Bogota et considére ces déviations du type comme 
caractéres purement individuels. Ce savant cite parmi autres 
deux individus de Paramo de Tama, qui d'aprés lui „are again 
somewhat duller, more tawny chestnut“. 


Nous avons à notre disposition un spécimen de l’espece 
mère venant de Santa-Fé-de Bogota et une paire de Cechce (ver- 
sant occidental des Cordilléres équatoriennes) c’est-à-dire trois 
oiseaux appartenant a la sous-espece G. rufula rufula; et de 
l'autre côté — trois oiseaux venant de San Rafael, situé sur le 
versant oriental des Cordilleres equatoriennes. Ces derniers spé- 
cimens représentent la nouvelle sous-espèce décrite par nous. 
La différence dans la coloration entre les deux séries est telle- 
ment frappante, qu’on peu facilement les distinguer sans avoir 
besoin de les mettre les uns à côté des autres. Les oiseaux de 
San Rafael sont d'un roux ferrugineux, tandis que ceux du ver- 
sant occidental sont d'un gris roussâtre. Cette différence ressort 
surtout sur la surface inférieure du corps. 


Je suis très loin de considérer ces différences comme indi- 
viduelles et je les attribue plutôt à la position de leur habitat 
sur les deux versants des Cordillères — occidental et oriental. 
On pourrait appeler ce genre de variétés, qui apparaissent con- 
tinuellement soit sur les deux versants d'une chaîne de monta- 
gnes, soit sur les deux versants d'une vallée profonde, comme 
par exemple de celle du haut Marañon,—des variétés topo- 
graphiques, pour les distinguer de variétés géographi- 
ques, qui dépendent de leurs positions relativement aux méri- 
diens et aux paralelles, ainsi que des variétés orographi- 
ques qui dépendent de leurs positions relativement au niveau 
de la mer. 


Pour moi, il est plus que an que les variations dans 
la teinte parmi les spécimens de la Colombie proviennent juste- 
ment de la difference dans la position topographique de leurs 
habitats et pour cette raison je suis d’avis que notre sous-espece 
G. r. saturata doit &tre maintenue. 

Cette forme s'approche le plus de la G. r obscura Berl. 
& Stolzm. du Pórou central, mais sen distingue par la couleur 
roux ferrugineuse beaucoup plus intense, ce qui apparait le mieux 


“sur les couvertures auriculaires. En outre la Gr. r. saturata est 
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un peu plus petite que sa congenére du Pérou central (l'aile 79 
mm, au lieu de 87 mm.). 


Geositta peruviana rostrata subsp. n. 

Geositta peruviana (nec Lafr.) Berl & Stolzm, P. Z. S. L- 
1892, p. 381 (parti m). 

Geositta peruviana peruviana (nec Lafr.) Hellmayr, Cory's Cat. 
Bds. Amer. IX, p. 9 (parti m). 

Q. Ressemble a la G. peruviana paytae Meneg. & Hellm. 
mais s’en distingue par la couleur générale encore plus pâle, 
surtout par le roux des barbes internes des rćmiges beaucoup 
plus päles, plutót roussatres et par le bec beaucoup plus long. 
Dimensions: aile 76, queue 55, culmen 14 mm. (chez la G. 
p. paytae culmen mesure 12 mm.). 

Typus: Q,tuće par. J. Kalinowski a Ocucaje pres Ica (au 
Sud de Lima) le 1 Decembre 1889, se trouve au Musće Polonais 
d’Histoire Naturelle à Varsovie. 

Je dois remarquer que dans notre travail !) nous avons 
distingué cette femelle en la comparant avec les autres spéci- 
mens venant de Lima. Je suis d'avis que cet oiseau appartient 
à une forme bien distincte de ceux-là et qu'il mérite d'étre sé- 
paré comme une sous-espèce à part. 


Cinclodes taczanowskii Berl. & Stolzm. 


Cillurus niyrofumosus (nec Lair. & d'Orb)Taczanowski, P. Z. 
S. L. 1874, p. 526; Orn. Pérou. II, p. 100 (partim). 

Cinclodes taczanowskii Berlepsch & Stolzmann, P. Z. S. L. 
1892, p. 381 (Chorillos), ; 

Cette espèce était décrite par le comte de Berlepsch et 
par moi d'aprćs troit femelles fournies par Jean Kalinowski 
de Chorillos (environs de Lima, Pérou). Maintenant j'ai retrouvé 
dans notre Musée un mâle recueilli encore par Jelski, ce qui 
me donne la possibilité de présenter ici sa caractéristique. 

& ad. par sa coloration et par sa taille ressemble à la fe- 
melle. Dimensions: aile 113, queue 84, culmen 22,5, tarse 
30 mm. € 

Androtypus: &, tué par Jelski à Chorillos, près Lima le 
2 Avril 1870, se trouve dans le Musée Polonais d Fous Natu- 
relle à Varsovie. 


3s Berlepsch & Stoizmann, P. Z. S. L. 1892, p. .381.- 
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Schizoeaca palpebralis Cab. 


Les auteurs ') donnent comme caractére de cette espèce la 
tache rousse au menton. Or notre Musée possède deux mâles 
adultes venant de Maraynioc, qui est la terra typica de cette 
espece. Ces deux spécimens sont en parfait plumage et pour- 
- tant l'un deux (tué le 2 Août 1892) a le menton blanc grisätre, 
tandis que l’autre (tué le 1 Décembre 1891) possède la petite 
tache au menton d’un rousâtre, varié de petites taches blanchä- 
tres. Il me paraît donc que la tache gulaire rousse est un cara- 
ctère individuel. 


Hellmayrea gen. n. 


Genre proche de la Synallaxis, mais s'en distinguant par 
‚le bec beaucoup plus mince, trés pointu et par la queue plus 
courte que l'aile iermée. Par son bec fin et pointu, ce genre 
se rapproche du genre Schizoeaca, mais la queue relativement 
courte, composée de rectrices larges à barbes serrées la distingue 
de celle-ci. | 

Ce genre comprend la seule espèce Hellmayrea (Synallaxis) 
gularis Lafr. avec ses sous-espèces: H. gularis cinereiventris 
Chapman, H. gularis rufiventris Berl. & Stolzm., A. gu: 
laris rufipectus Chapman, et H. gularis pichinchae Stone. 

Comme żypus generis ?) je prends la Hellmayrea gularis 
rufiventris Berl. & Stolzm. que j’ai sous la main. 

J'hésitais depuis quelque temps a décrire ce nouveau genre, 
quand je recus la IV-me partie du „Catalogue of Birds of the 
Americas“, Chicago, 1925, où le dr. Hellmayr émet l’opinion 
(p. 108) que peut-étre on devrait séparer les différentes races 
de la Synallaxis gularis Lair. comme genre à part. 

C’est avec un véritable plaisir que je dédie ce nouveau 
genre au dr. Hellmayr, ce savant infatigable dans ses ćtudes. 


Cranioleuca obsoleta siemiradzkii subsp. n. 


Cette sous-espéce est proche de la C. obsoleta obsoleta 
Reichenbach, mais se distingue par la couleur du dessus du 


1) Taczanowski, Ornith. Pérou. II, p. 131; Hellmayr, Cory’s 
Cat. Bds. Am., part IV, p. 72. 

2) Je préfère le terme éypus generis au PAY ce dernier terme 
ayant une signifacation tout- à-fait différente dans la Génétique. j 
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corps plus foncée et lavée de roussâtre, surtout sur le sommet 
de la tête. Cette nouvelle forme servira de lien entre la C. o. 
obsoleta et la C. pallida (Wie d.). 

Typus: &, tué par le dr. Siemiradzki à San Matheus 
(Est Parana), se trouve au Musée Polonais d’Histoire Naturelle 
à Varsovie. 


Phacellodomus striaticeps griseipectus Chapman. 


Cet oiseau fut trouvé pour la première fois par Kali- 
nowski à Puno (12800') et retrouvé ensuite par mr. Edouard 
Heller A Ttica-Ttica (12000), La Raya (14150) et dans d'autres 
localités. La trouvaille de ce genre (Phacellodomus) à une 
telle élevation au dessus du niveau de la mer fut pour moi tout- 
à-fait inattendue. J'ai fait déjà remarquer dans l'ouvrage du T a-, 
czanowski!), que Phacellodomus rufifrons peruvianus H ell- 
mayr (chez Taczanowski Ph. frontalis Licht.) se tient 
exclusivement dans Jes vallées chaudes et seches, comme p. e. 


- dans la vallée du Marañon (Guajango) et dans celle du Rio de 


Chota (Callacate) entre 1500 et 5000’ d'altitude. Ces vallées se 
caractérisent par une végétation épineuse, composée de différen- 
tes espèces de cactus, d’acacias, de guarangos, de mimosas et 
d'autres. Les branches du guarango (Acacia punctata) sont 
nécessaires pour la construction des nids du Phacellodomus. Or, 
Puno est situé dans une région alpestre, au-dessus de toute vé- 
gétation arborescente. Il n’y croit que des herbes et peut-étre 
de rares buissons. D’apres mr. Frank M. Chapman?) la sta- 
tion La Raya, ou fut trouvć le Ph. striaticeps griseipectus, est 
située à 14010’ d'élévation. Elle se caractérise par sa végéta- 
tion herbacée et par le manque non seulement d’arbres, mais 
encore par l’absence des buissons (,bushless“). Il serait donc 
intéressant de savoir, où et comment construit son nid le Phacel- 
lodomus dans un pays dépourvu de toute végétation arborescente. 

La femelle fournie par Kalinowski des environs de Puno 
fut tuée au nid, qui d’apres la note de notre voyageur était trés - 
grand et placé sur un buisson. 


1) Orn. Pérou, 1, p. 144. 
2) Frank M. Chapman, The Distribution of Bird Life in the Uru. 


bamba Valley of Peru, Smiths. Inst. U. S. Nat. Mus. Bull. 117, 1911, p. 15. 
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Ainsi la dispersion verticale du genre Phacellodomus est 
tres étendue et occupe toutes les hauteurs depuis le niveau de 
la mer (Bahia), jusqu'à 14010’ (La Raya). 


Xenicopsoides montanus jelskii subsp. n. 


Philydor montanus (nec Tschudi) Taczanowski, Orn. Pérou 
II, p. 153. 


Xenicopsoides montanus montanus (nec Tschudi) Hellmayr, Co- 
r y's Cat. Bds, Amer., part IV, p. 196 (parti m). 

QD. Se distingue du X. m. montanus (Tsch.) par la cou- 
leur du dessous plus foncee, tirant au chätain; par le roux de la 
queue plus foncć; par la couleur du dessous sans teinte jaunätre, 
tirant plutöt au gris brunätre et au blanc pur sur la gorge; par 
les stries claires du devant du cou et de la poitrine plus ćtroites 
et d'un blanchátre sans la nuance jaunâtre; enfin par:la queue 
plus longue. Dimensions: aile 94, queue 87 mm. 

Typus: (p, tué par Jelski à Maraynioc, dept. Junin, Pérou 
central, se trouve dans le Musće Polonais d’Histoire Naturelle 
a Varsovie. 

Observations. Ce spécimen ne figure pas dans la pre- 
miere liste de Taczanowski concernant les collections faites 
par Jelski au Pérou‘), où nous trouvons seulement la femelle 
de Pumamarca sous le nom de Philydor montanus (Tsch.) et 
qui est le vrai Xenicopsoides montanus montanus. La même fe- 
melle figure dans l’,Ornithologie du Pérou“ *) sous le nom de 
Philydor striaticollis *) et, à la même page, nous trouvons 
l'oiseau de Maraynioc sous le nom de Philydor montanus 
(Tsch.), ce qui prouve que Taczanowski le distinguait 
bien de son soit-disant Ph. striaticollis, au moment qu'il pla- 
cait ces deux oiseaux dans deux différentes espèces. Nous 
pouvons ainsi nous expliquer, pourquoi le dr. Hellmayr dans 
sa synonymie du Xenicopsoides montanus montanus a écrit: 
„Maraynioc* = Pumamarca. 


Campylorhamphus procurvoides brasilianus subs p. n. 


c (© Sommet de la tête noir avec des stries d'un blanc fau- 
vätre assez larges. Ces stries deviennent plus minces et plus 


1) Taczanowski, P. Z. S. L. 1874, pp. 501—565. 
2) Taczanowski, Orn. Pérou, II, p. 153 et 154, . 
ela, te. p, 158. 
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aiguës sur la nuque et sur le devant du dos, qui est d'un brun 
roussatre ainsi que le reste du dos. Celui-ci est uniforme, devenant 
plus rougeätre vers le croupion et les couvertures caudales qui 
sont d'un rouge ferrugineux de m&me que les ailes et la queue. 
Tout le menton est largement blanc uniforme. Le reste du des- 
sous du corps est d'un brun grisatre plus clair que le dos et il 
est finement strié de blanc fauvátre sur la gorge et sur le devant 
de la poitrine, tandis que le reste de celle-ci, le ventre, les flancs 
et les sous-caudales sont uniformes. Dimensions: aile 99, 
queue 104, culmen 66 mm. 

Typus: (© marqué „Brésil“ se trouve au Musée Polonais 
d'Histoire; Naturelle à Varsovie. 

Cette forme se rapproche le plus du C. dorso-maculatus 
Chapman, considéré par le dr. Hellmayr comme synonyme 
du C. procurvoides (Lafr.); mais elle s'en distingue par le fond 
du pileum noir au lieu de noirátre (blackish), par les stries 
claires du pileum occupant toute la longueur de la plume, au lieu 
de s'étendre seulement sur sa partie terminale, par le menton 
largement blanc au lieu d’être maculé de taches rondes blan- 
chätres sur un fond foncé, par les dimensions un peu plus fortes 
et par le bec un peu plus. long. 

J'ai comparé aussi notre individu avec un spécimen du C. 
procurvoides de Saint-Laurent de Maroni, Guyane francaise qui 
est la terra typica de cette espèce. L’oiseau de Guyane pos- 
sede le pileum d'un gris olivátre foncé avec des stries tres min- 
ces; le dos est d'un brun légérement olivatre uniforme; le men- 
ton blanchátre squamulé de brun olivátre; la gorge et tout le 
dessous du corps est d'un brun grisátre, plus clair que le dos 
et finement strié de blanc fauvätre le long des tiges; le ventre 
et les sous-caudales sont plus clairs que la poitrine et n'ont pas 
de stries claires. Dimensions; aile 93, queue 98 mm. -. 


Campylorhamphus trochilirostris zarumillanus subsp. n. 
Xiphorhynchus thoracicus (nec Sclater) Taczanowski, P.Z.S.L. 
1877, p. 323; Orn. Pérou, II, p. 181. : 
Campylorhamphus trochilirostris thoracicus (nec Sclater) Hell- 
 mayr, Cory's C. B. Am, part. IV, p. 345 (parti m). 


Q. Ressemble au C. £. £horacicus Scl, mais possède le 


bec plus clair, plus long et moins courbé. Les stries blanches 


— fauvâtres du dessus et du dessous sont beaucoup plus larges - 


1 
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chez la nouvelle forme et s'étendent sur tout le dessous du corps, 
tandis que chez le C. £. thoracicus le ventre est uniforme. Di- 
mensions; aile 98, queue 106, culmen (suivant la courbe) 72 mm. 


Typus: ©, tuée par Sztolcman à Lechugal, Pérou nord- 
ouest, le 25 mars 1876, se trouve au Musée Polonais d'Histoire 
Naturelle à Varsovie. 


J'ai comparé cet oiseau avec un mâle de Yaguachi au bord 
du fleuve Guayas ou Guayaquil. Yaguachi n'est pas loin de 
Babahoyo, qui est la terra typica du C. t. thoracicus. On a donc 
tout le droit de considérer l'oiseau de Yaguachi comme topo- 
type du celui de Babahoyo, tandis que le fleuve Zarumilla, où 
est situé Lechugal, se trouve plus au sud et cette contrée pos- 
sede un caractère tout-à-fait spécial, dû à l'abondance de la Til- 
landsia. usneoides, que je n’ai trouvée ni à Yaguachi, ni à Gu- 
ayaquil, qui possède le même caractère que Babahoyo. 


Drymornis bridgesi meridionalis subsp. n. 


O. Pileum d’un chocolat très foncé, tirant au chátain surla 
nuque. Le dos est d’un cannelle grisätre assez clair, avec quel- 
ques traces de stries lancéolées roussâtres bordées de noir. Le 
croupion et le sus-caudales sont d’un roux ferrugineux; les re- 
ctrices sont de la méme couleur. Umlarge sourcil s'étend jus- 
qu'à la nuque. Les couvertures auriculaires sont d'un chocolat 
foncé, ansi que la moustache, qui part de chaque côté de la 
mandibule inférieure. L’aile fermée est d'un brun foncé; les 
couvertures alaires et les rémiges sont bordées de gris; les rémi- 
ges tertiaires sont de la couleur du dos. Le menton est blanc pur. 
Les plumes du dessous du corps ont le milieu, sur toute sa 
longueur et largement, blanc, bordé de chaque cóté de noirátre 
et ensuite de grisâtre. „Iris brun“. (Siemiradzki). Dimen- 
sions: aile 145, queue 124, culmen (suivant la courbe) 66 mm. 

Typus: 9, tuée par le dr. Siemiradzki à General Acha, 
rep. Argentine, en Novembre 1891, se trouve au Musée Polonais 
d'Histoire Naturelle à Varsovie. ; 

à. Ressemble à la femelle, mais possède le pileum pres- 
que noir, seulement le milieu des plumes est un peu plus clair, 
tirant au roussâtre. La nuque est dun roux ferrugineux foncé. 
Sur le devant du dos il y a de nombreuses stries fauvâtres bor- 
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dées de noir. Dimensions: aile 145, queue 128, culmen 
(suivant la courbe) 47 mm. 

Quatre oiseaux de General Acha (Novembre 1891) et de 
Lihuel Calel (Decembre 1891). Les deux localités se trouvent 
sur le territoire de la rep. Argentine. 

J'ai comparć ces oiseaux avec un spécimen marquć sur 
Vétiquette „Amérique“ et provenant probablement du magasin 
d’Edouard Verreaux, et avec la gravure de l'ouvrage de Scla- 
ter & Hudson"). La nouvelle forme se reconnait facilement par 
le dos beaucoup plus clair et moins roussâtre, ainsi que par le 
sommet de la tête très foncé, presque noir. La femelle qui me 
sert de type a été tuée dans son nid, et le mâle, dont je donne 
la description, Paccompagnait. 

Je suppose que cette nouvelle forme représente le D. b. 
bridgesi (Eyton) dans le midi de la rep. Argentine. 


Taeniopiera cinerea hypospodia subsp. n. 

Taenioptera neglecta (nec Linn.) Chrostowski, Compt. Rend. 
Soc. Sc. Varsovie, V, 1912, p. 479. 

Ressemble en tout à la 7. cinerea cinerea (Vieill.), mais 
possede tout le dessous du corps a l’exception du bas ventre, 
ainsi que les flancs d'un gris cendrć clair au lieu de blanc pur 
comme chez l'espéce-mére. Dimensions: aile 131, queue 
97, culmen 16,5 mm. 

Typus: 6, tuć par Chrostowski a Vera Guarany, Para- 
na le 26 Juillet 1911, se trouve au Musée Polonais d'Histoire 
Naturelle à Varsovie. d 

Nous possédons aussi deux femelles provenant de la même 
localité et tuées le 29 Juin et le 7 Juillet 1910. 


Colonia colonus (Vieill.). 


Notre Musée posséde un mále ad. de Vera Guarany, fourni 
par Chrostowski à sa première expédition. Cet oiseau pos- 
sede la queue longue de 175 mm. Ainsi l'opinion émise par 
 Berlepsch et Stolzmann (P. Z. S. L. 1896, p. 358), que 
les:oiseaux de Bogota (C. fuscicapillus Scl. typique), de FEcua- 
dor, du Pérou et AA la Bolivie ont toujours ies put Tectrices 


1). Seater and’ Hudson, ‘Achat Orn. I, bl. Xs 


Sn cs ténor PY 
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médianes beaucoup plus longues que ceux du Brésil“ n’est pas 
juste où au moins elle est exagérée puisque cette différence ne 
dépasse pas 14 milimètres. 


Phylloscartes ventralis longicaudus subsp. n. 


Phylloscartes ventralis (nec Temm.) Chrostowski, Compt. Rend. 
Soc. Sc. Varsovie, V, 1912, p. 480 (Vera Guarany, Parana. 

Male ad. que nous possédons de Vera Guarany, capture 
par Chrostowski pendant sa premiere expćdition dans le 
Parana, ressemble presque dans tous les details a Ph. ventralis 
ventralis (Temm.) a l’exception de la queue qui est beaucoup 
plus longue chez la nouvelle forme (64 mm.). En outre Chto- 
stowski mentionne encore dans son travail que ce mäle dif- 
fere de la description par les pattes, qui sont d’un brun, et par 
la mandibule inférieure qui est d'une couleur tres claire et pos- 
séde seulement la pointe noire, 

Typus: ©, tué a Vera Guarany, Parana, par Chrostowski 
le 24 Juillet 1911, se trouve au Musće Polonais d’Hist. Nat. 


a Varsovie. 
Pipromorpha turi turi Sp. n. 
5. Dessus du corps d'un noiratre fuligineux, un peu plus 
foncć sur le sommet de la téte que sur le dos. Le croupion 
lavé de roussatre. Les tectrites alaires — primaires et secon- 
daires — de la même ‘couleur que le dos, avec les bordures et 
surtout les bouts un peu plus clairs, ce qui forme deux bandes 
obliques, assez larges, mais peu prononcées sur les couvertures 
alaires. Les rémiges sont d'un gris foncé, les primaires et les 
secondaires bordées finement de gris plus clair; les tertiaires 
portent des bordures assez larges, fauves ternes. Les rectrices 
sont d'un gris foncć avec les bordures externes a peine plus 
claires. Les côtés de la tête sont de la même couleur que le 
dos, seulement un peu plus claire. La gorge est d’un gris lége- 
rement enduit de fauve; la poitrine est d’un roux grisatre, les 
plumes ayant les tiges un peu plus claires, ce qui forme des 
stries filiformes et peu visibles. La poitrine, le ventre et les 
sous-caudales sont d'un roux ocracé, plus ocracć au milieu du 
ventre que sur les flancs Dimensions: aile 60, queue 47, 


culmen 9,5 mm. 
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Typus: 6, rapporté par Jelski de Cayenne sous la date de 
1867, se trouve au Musće Polonais d’Histoire Naturelle a Varsovie. 

Nous avons aussi un autre male capturć par Jelski 
à Saint-Laurent de Maroni le 3 mars 1869. Ce mâle présente 
les dimensions suivantes: aile 57, queue 51, culmen 9,5 mm. 

Cette espèce par ses bordures claires sur les rémiges 
tertiaires appartiendrait au groupe de la Pipromorpha oleaginea 
(Licht.), mais par le manque de la teinte olive sur le dessus 
du corps elle doit être considérée comme une espèce indépendante, 
destinée à devenir l'espèce mère d'un groupe à part. 

Je dédie cette nouvelle forme à mon ami le dr. Jean Tur, 
professeur à l'Université de Varsovie. Le dr. Tur dans maintes 
occasions voulut bien me préter son aide, toujours avec la meil- 
leure volonté. 


Pipromorpha turi maynana subsp. n. 

Myionectes oleogineus (nec Licht.) Taczanowski, P. Z.S. L. 1882, 
p. 19 (Yurimaguas); Orn. Pérou, II, p. 245 (parti m). 

6. Forme voisine de P. turi turi Sztolcm., mais qui 
en differe par la couleur du dessus plus claire, moins fuligineuse. 
Cette différence apparaît le mieux sur les côtés de la tête, qui 
sont d’un gris assez clair, mais toujours sans la teinte olivätre. 
Le roux ocracć de la poitrine, du ventre et du crissum est beau- 
coup plus clair et plus ocracć que chez l'espéce mère. „Iris brun 
foncć, mandibule supćrieure noire; infćrieure couleur d'os dans 
sa partie basale et noire vers le bout“. (Sztolcman). Dimen- 
sions: longueur totale 138, envergure 210 1), aile 60, queue 
49, culmen 10, tarse 14 mm. 

Typus: 6, tuć par Sztolcman a Yurimaguas le 3 Fe- 
vrier 1881, se trouve au Musće Polonais d’Histoire Naturelle 
4 Varsovie. | | 


Empidonomus jelskii sp. n. 


©. Cette espèce est proche du E. varius (Vieill.) du 
Brésil, mais différe par les rémiges primaires, qui ne sont pas 
. fortement attenućes comme dans la forme brésilienne qui possède 


quatre rémiges primaires les plus longues retrécies dans sa partie 


') Les mesures de la long. totale et de l'envergure prises'sut l'oiseau frais. 
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terminale, tandis que l’oiseau de Guyane française n’en a qu’une 
légérement retrécie vers le bout. La nouvelle forme possède sur 
Vacrotarsium 6 scutelles au lieu de sept. La tache verticale 
cachée est d'un jaune sulfureux tres pâle, tandis quelle est jaune 
orangée chez l'espèce brésilienne. Le roux sur les bordures des 
tectrices sous-caudales et de la partie basale des rectrices est 
beaucoup moins vif et plus étroit que chez ce dernier. Enfin la 
queue est sensiblement plus courte. Dimensions: aile 92,5, 
queue 74, culmen- 13, tarse 17,0 mm. 


Typus: Q, tuée par Jelski à Saint-Laurent de Maroni en 
Décembre 1868, se trouve au Musée Polonais d'Histoire Naturelle 
à Varsovie. 

Empidonomus minor sp. n. 

(p. Tout le dessus brun grisátre foncé, un peu plus foncć 
sur le sommet de la téte que sur le dos. Le milieu de l'occiput 
occupe une tache cachée d'un jaune sulfureux tres pale. L'oiseau 
n'a pas de sourcils blanchátres, comme dans le £. varius (Vieill) 
ou E. jelskii Sztolcm. et il lui manque aussi les deux raies 
sur les couvertures alaires. Les couvertures caudales, les rectri- 
ces et les rémiges sont de la couleur du dos, sans bordures 
plus claires ou roussätres. De la base de la mandibule inférieure 
part de chaque cóté une moustache trés mince d'un brun grisátre 
qui s'unit avec les stries des cótés du cou. La gorge est d'un 
blanc sale tacheté à peine de grisátre pále qui occupe le milieu 
des plumes. Le reste du dessous du corps possede sur le fond 
blanc, qui est à peine visible, de larges stries longitudinales d'un 
gris brunátre. Le milieu du ventre blanc. Les couvertures sous- 
caudales possèdent le milieu gris brunátre et les bordures large- 
gement blanches lavées légérement de jaune. Bec noir, pattes 
noires brunatres. Dimensions: aile 84, queue 66, culmen 
10,5, tarse 15 mm. 

Typus: Q), tué par Jelski aux environs de Cayenne en | 1866, 
se trouve au Musée Polonais d'Histoire Naturelle à Varsovie. 


Pachyrhamphus niger Spix. | 
Pachyrhamphus niger (nec Spix) E aczanowski, P. Z.'S. L. 1882, 


| (p. 23); Sclater MS. 


Pachyrhamphus PRES (nec Spi 2 Taczanowski, Orn. Pèrou, 
Il, p. 368. | | 
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En examinant les differentes especes du genre Pachyrcham- 
phus se trouvant dans notre collection j’ai pu constater les erreurs 
commises par Taczanowski et par P. L. Sclater en ce qui 
touche les deux espéces envoyées par moi de Yurimaguas (Ama- 
zonie póruvienne). 

Ainsi p. e. j'ai envoyé de cette localité un couple (5 et ©) 
du Pachyrhamphus niger Spix. Les deux oiseaux ont été tués 
se trouvant ensemble, l'un immédiatement aprés l'autre, et comme 
c'est une des espéces des plus répandues à Yurimaguas, et qui nichait 
pendant mon séjour (c'était au mois de mars), j'ai tout le droit 
de considérer ces deux spécimens comme appartenant à la méme 
espéce, si ce n'est au méme couple. Du reste, le bec et les 
dimensions sont presque identiques. Taczanowski. dans son 
travail publié dans le P. Z. S. L. (1882, p. 23) les a placés en- 
semble sous le nom de P. niger Spix, et Sclater était aussi 
du méme avis, puisque il a écrit au crayon sur ma propre éti- 
quette „bene“ (mes étiquettes portaient écrit par moi à Yurima- 
guas: ,Pachyrhamphus niger et le mot „bene“ écrit par Scla- 
ter sur les deux étiquettes confirmait mon classement). Cette 
opinion de Sclater doit dater d'entre 1882 et 1884, c'est-à-dire 
‚entre les dates de la publication de l'article du Taczanowski 
cité plus haut et celle du lLéme volume de son „Ornithologie 
du Pérou“. Mais Taczanowski a dû ensuite changer d'opi- 
nion quant à la femelle, puisque je trouve sur la même étiquette 


écrit de sa main: Pachyrhamphus rufescens (Spix)“ couvrant - 


le ,bene* du Sclater et je trouve la méme femelle de Yuri- 
maguas figurant dans l „Ornithologie du Pérou“ sous le nom de 
P. rufescens (Spix). De son cóté P. L. Sclater dans. le XIV 
vol. du Cat. B. Br. Mus. (p. 344) décrit comme femelle du P. 


niger un oiseau tout-à-fait. différent de la femelle citée de Yuri- - 


maguas, et Taczanowski commet la méme erreur dans son 
„Ornithologie du Pérou* (p. 368), oü il donne à ce qu'il parait 
la description et les mesures de la femelle d'une autre espéce 


et c'est, Sans doute, de celle que Taczanowski dans le tra- . 


vail cité (P. Z. S. L. 1882, p. 23) a indiquée comme „Pachy- 
rhamphus sp. inc.“ et qui appartient au P. atricapillus Merrem. 


Or comme je ne doute pas que la femelle de Yurimaguas tuée. 
par moi le 16 Mars 1881 et portant mon Ne 2072, appartient au 


mâle tué à la même date et portant mon Ne 2073, je donne ici 


33 Historlae Naturalis — Vol. V, N 4. 31 XII 1926. 229 


sa description détaillée comme de la femelle du Pachyrhamphus 
niger Spix. 
©. Sommet de la tête d'un roux ferrugineux foncé, les 
plumes ayant les bordures un peu plus claires surtout au front. 
Le manteau est roux ferrugineux tres vif. Le croupion est de 
la même couleur, mais un peu plus clair. Les rémiges sont 
noires avec les bordures d'un roux ferrugineux. Les côtés: de la 
tete et la partie posterieure du cou sont d'un gris cendrć. Les 
lores dans leur partie supćrieure sont d'un ocracć et dans. la 
partie inférieure — d'un grisátre. Le dessous du corps roussátre, 
plus vif sur la poitrine. La queue dun roux ferrugineux. „Iris 
brun tres foncé; mandibule supérieure noire, infórieure — gris 
bleuätre; pattes d'un noirätre d’acier. Longueur totale 165, enver- 
gure 245 mm.“ (Sztolcman). Dimensions: aile 75, queue 
61, culmen 13, tarse 17 mm. 
Yurimaguas (fleuve Huallaga, Amazonie péruvienne). 
Observations. La femelle, décrite ci-dessus, ressemble— 
chose étrange — presque dans tout les détails au P. rufus (Bodd.) 
de Parana, et c'est à un tel point, qu'on pourrait la classer com- 
me un P. rufus ou tout-au-plus comme une sous-espèce de cette 
forme. Elle ne se distingue de l’espece brésilienue que par les. 
dimensions un peu plus petites, par le bec un peu plus fort et 
par le roux du dos plus saturé. 
Cette ressemblance me suggère l’idée que le soi-disant P. 
rufus (Bo dd.) est peut-être la femelle ou le mâle dans son plu- 
mage transitoire d'une espéce du Pachyrhamphus: du type de 
P. niger Spix, par exemple dans le cas présent — du P. poly- 
chopterus (Vieill.) qui fréquente les mêmes localités *). Les 
femelles des Pachyrhamphi du type de P. niger et même les 
femelles dans le genre Platypsaris, appartenant aux espèces noires 
ou gris foncées, sont rousses, tandis que les femelles des espèces 
à calotte noire (P. viridis, P. albogriseus, P. versicolor) sont 
plus ou moins verdátres. | 
Ma supposition se confirme par le fait, que partout, où se 
trouve le P. rufus, il est accompagné soit par le P. niger soit 
par le P. polychopterus. ‘ 


zak Les wc ue on 


1) Feu comte de Berleps ch était d’un avis contraire (voir son tra= 
vail dans le Journ. f. Orn. 1873, p. 265). Sclater par contre unissait pen- 
. dant un certain temps ces deux espèces. 


230 Annales Zoologici Musei Polonici 34 


Il faut remarquer, que les femelles du P. niger paraissent 
étre rares. Ainsi, p. e. Sclater (C. B. Br. M. XIV, p. 344) 
sur 23 spócimens se trouvant alors au British Museum ne cite 
que 3 femelles; m-lle dr. Snethlage (Bolet. Mus. Goeldi, 1914, 
p. 350) sur 18 males — 5 femelles. Du reste cette rareté peut 
étre fictive, étant düe A la méprise qu’on commet en prenant les 
femelles du Pachyrhamphus du type noir pour celle du P. rufus. 

Ma supposition que les males des espéces rousses du types 
de P. rufus sont peut étre les males en plumage de transition 
des espéces noires pourra peut-étre encourager les futurs explo- 
rateurs à des investigations qui élucideraient ce point douteux. 


Cyanocompsa cyanea pallida subsp. n. 


Q ad. Voisine de C. cyanea cyanea (Linn:), mais beau- 
coup plus petite et portant le plumage en général plus clair. 
Le dessus de la tête et du corps est d’un brun, fortement enduit 
de roussatre. Le croupion est d’un roux ferrugineux. Le dessous 
du corps est roussátre beaucoup plus pâle que chez l'espéce 
mère. Dimensions: aile 74, queue 71, culmen 14 mm. 

Typus: Q, tuée par Jean Kalinowski à Chulumani (Bo- 
livie or.) le 1 Octobre 1896, se trouve au Musée Polonais d’Hi- 
stoire Naturelle à Varsovie. 

Le mâle ressemble au mâle de la C. cyanea cyanea à l’ex- 
ception des dimensions qui sont un peu plus petites. 


Oryzoborus polińskit sp. n. 

Oryzoborus torridus (nec Gmel.) TaczánowSskl P ZWS-L 
1882, p. 16; Ornith. Pérou, III, p. 8). 

ö. Voisin d’Oryzoborus angolensis (Linn.), mais plus 
petit et possédant le chätain du dessous un peu plus foncć que 
celui-là. En outre, il lui manque le speculum blanc à la base 
des primaires. Le bec dans la nouvelle forme est beaucoup plus 
faible que chez les oiseaux de Parana et de la Guyane francaise. 


Dimensions: „Longueur totale 130, envergure 185“ (Sztolc-. 
man MS), aile 56, queue 48, culmen 11, tarse 15 mm. (Les 


mesures respectives du O. angolensis sont: aile 60, queue 59, 
culmen 11,5, tarse 17 mm.). 


Typus: ö, tuć par Sgtolomah à Yurimaguas (Rio Hua- | 
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llaga, Pćrou or.) le 14 Fóvrier 1881, se trouve au Musće Polo- 
nais d’Histoire Naturelle A Varsovie. 

Cette nouvelle forme par son bec plus faible et par le 
chätain du dessous plus foncć s’approche plutót du O. angolen- 
sis brevirostris Berl. de Cayenne, mais sen distingue par le 
manque du speculum. 

Le comte de Berlepsch avait raison en disant (Nov. 
Zool. XV. 1908, p. 119), que Poiseau de la Guyane a le specu- 
lum moins étendu que les oiseaux brésiliens. Je pus vérifier ce 
caractère sur un oiseau de Cayenne (coll. Jels ki). 

Taczanowski distinguait aussi le male fourni par moi 
des oiseaux typiques du O. angolensis en faisant la remarque 
dans l'article cité plus haut, ainsi que dans l’,Ornithologie du 
Pérou“, que le mâle de Yurimaguas est plus petit et qu'il lui 
manque le speculum blanc. Il envoya ce spécimen a Ph. L. 
Sclater qui écrivit sur l'étiquette originale ,—torridus sed 
minor“. 

Je dédie cette espéce au dr. Ladislas Poliński du Musée 
Polonais d’Histoire Naturelle a Varsovie. Dr. Polinski s’est 
fait connaitre dans le monde scientifique par ses excellents tra- 
vaux sur Panatomie et la systématique des Mollusques. 


Sporophile gutturalis olivacea Berl. & Tacz. 


Cette sous-espéce découverte par moi, se rencontre sur la 
pente occidentale des Cordilléres ćquatoriennes entre Chimbo 
(1100) et Cayandeled (4500) — où je poussais mes excursions 
jusqu’a 6000’. Or, parmi nos spécimens se trouve un male, 
tué aux environs de Cayandeled le 13 Avril 1883, qui porte mon 
Ne 708, chez lequel le noir s'étend non seulement sur la nuque. 
mais occupe aussi largement le milien des plumes du dos, de 
maniere que le dos est presque noir. On peut donc supposer 
que dans les parties élevées des Cordilleres ćquatoriennes, sur 
leur pente occidentale se trouve une forme voisine de Sp. gut- 
turalis olivacea, mais possédant le dos noir. J'attire sur ce fait 
l'attention des futurs explorateurs de cette partie de l'Amérique. 
du Sud. : 

Poospiza wagneri sp. n. 

¿. Tout le dessus est d'un gris cendré foncé, Le front et 

une bande au dessus du sourcil blanc est noire. Un large sour- 
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cil blanc s'étend depuis la base du bec jusqu’au coin postérieur 
de l'oeil, où il s'amincit et devient roux châtain pour atteindre 
la nuque. Les couvertures alaires sont noirätres bordées large- 
ment de gris cendré foncé. Les primaires et les secondaires sont noi- 
' rátres avec de minces bordures gris cendrées. De la méme couleur 
noirâtre, mais bordées plus largement de gris cendré sont les 
tertiaires. Les lores, les joues et les couvertures auriculaires sont 
noires. De chaque côté du menton part du coin de la mandibule 
inférieure une mince moustache blanche bordée finement de uoir 
du côté de la gorge. Le menton, la gorge, le devant de la poi- 
trine et les flancs sont d'un roux châtain foncé, mais très vif; 
seulement dans le coin même de la fourche de la mandibule 
inférieure on voit à peine la base blanche de quelques plumules 
châtaines. Le milieu de la poitrine et du ventre est blanc pur. 
Les sous-caudales sont d’un roux clair. Le pantalon est noirâtre 
avec les pointes des plumes blanches. Les sous-alaires blanches 
avec quelques taches noires. La rectrice externe est blanche 
seulement dans sa moitié terminale; la deuxième (sub-externe) 
possède la troisième partie terminale blanche et il y a encore 
sur sa barbe externe un liséré noiratre. „Iris brun foncé; bec 
noir avec la base de la mandibule inférieure bleuätre; pattes d’un 
noir bleuâtre“ (Kalinowski). Dimensions: ó aile, 67, 
queue 65, culmenl0, tarse 19 mm. 

O. Ressemble en tout à la femelle de la Poospiza whitii 
Sclater à l'exception de le moustache blanche sale qui s'étend 
à la même place que chez le mâle et qui manque chez la Po- 
ospiza whitii. Dimensions: Q aile 57, queue 56, culmen 
(abimé), tarse 21 mm. à 

Typus: $, tué par Kalinowski à Chulumani, Bolivie or., 
le 13 Novembre 1896, se trouve au Musée Polonais d'Histoire Na- 
turelle à Varsovie. 

Gynotypus: Q, tuée par Kalinowski à Chulumani le 18 
Octobre 1896, se trouve au Mus. Pol. Hist. Nat. a Varsovie. 

„Kalinowski nous a fourni 3 mâles adultes et une fe- 
melle ad. de Chulumani, tućs en Octobre et en Novembre de 
1896. Tous les quatre spécimens portent un plumage parfait. - 

Cette forme est voisine de P. whitii Sci. mais s’en distin- 

gue par le menton qui est de la méme couleur chätaine que la 


poitrine au lieu d’être blanc pur et par la large moustache 


wur 
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blanche qui n'existe pas chez la P. whitii, enfin par la barbe externe 
de la rémige externe qui est noire dans sa partie basale, tandis 
qu'elle est blanche en entier chez la P, whitii. La femelle diffère 
aussi de la P.whitii par la moustache blanche sale bien prononcée. 

Je dćdie cette gentille espece au savant directeur de notre 
Musće, le dr. Antoine Wagner, dont les travaux malacologi- 
ques ont fait connaitre son nom dans le monde entier. 


. Phoenicothraupis peruvianus Tacz. 

Orn. Pćrou, vol. II, p. 498 (Yurimaguas). 

Dans ces derniers temps plusieurs auteurs, entre autres 
le dr. Hellmayr (Nov. Zool. XIV, 1907, p. 44) considére cette 
forme comme une sous-espèce de la Ph. rubra, en l'appelant: 
Ph. rubra peruviana. Or, je dois remarquer que la femelle rap- 
portée par moi de Yurimaguas et marquće dans mon journal 
» Y (indubitable)* se caractérise par les bordures des barbes 
externes des rémiges ainsi que par les rectrices en entier qui 
sont d'un rouge de sang; ce trait la distingue de toutes les fe- 
melles du genre Phoenicothraupis et permet de la reconnaitre au 
premier coup d'oeil, sans avoir besoin de la comparer, Pour 
cette raison je propose de reconstituer la valeur spćcifique des 
caractéres qui distinguent cette forme, afin qwelle puisse figurer 
comme Phoenicothraupis peruvianus- Tacz. En méme temps 


5 je propose de considérer comme gynotypus la femelle tuće par 


moi le 15 Janvier 1881 à Yurimaguas. 
 Taczanowski oublia dans sa description de la Ph. pe- 


| ruvianus de marquer la couleur d’iris, du bec et des pattes, et 
- comme je trouve celle-ci indiquée dans mon journal (d'a près 
$ = spécimens récemment tués) je me permets de les citer ici: 


i 23 (e PHS) Iris brun je DAĆ inférieure d'un ae 


e gris ERNIE | 
- „9 (gunotypus). Iris kara PE eine kipea noire 
A mU clair; mandibule ru 
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mais sen distingue par la taille plus grande, par le collier gut- 
tural jaune qui est tres mince et interrompu au milieu de la 
gorge, tandis que chez l’oiseau de Cayenne il est tres large, sur- 
tout sur les cótós du cou et il contourne sans interruption le 
saillant anguleux de la plaque gutturale noire. Enfin, le roux 
orangé du devant de la poitrine atteint en angle A peine le mi- 
lieu de la poitrine, tandis qu’il descend chez la H. guira nigri- 
gula en forme d'une mince strie jusqu’au ventre. „Iris brun 
foncé; mandibule supérieure noire cornée avec le bord jaunätre; 
mandibule inférieure d'un orange; pattes d'un gris d'acier foncé* 
(Sztolcman) Dimensions comparatives: 

H. g. huambina 6: aile 69, queue 61 mm. 

Hi g.-nigriguld. S v du c Af tum 

H. g. guira 6: 22v] jv m = PA TE 

Typus: 6, tuć par Sztolcman à Huambo, Pérou nord- 
est, le 5 Avril 1880, se trouve au Musée Polonais d'Histoire Na- 
turelle à Varsovie. 


Cassidix oryzivora limitis subsp. n. 

Cassidix ater (nec: Vieill) Taczanow ski, P^ 2.941.21877, p. 
323 (Lechugal). 

Cassidix oryzivora (nec Gmel) Taczanowski, Orn. Pérou, II, 
p. 435 (partim). 

5. Ressemble à la C. oryzivora oryzivora (Gmel), mais 
s'en distingue par le reflet métallique qui est plutót bronzé tirant 
un peu au verdátre au lieu d'étre pourpré violacé, comme chez 
les oiseaux du Brésil et du Mexique. 

Dimensions: aile 190, queue 144, bec 33, tarse 50. 

Typus: ©, tué par moi à Lechugal (Rio Zarumilla, Pérou 
nord-ouest) le 6 Avril 1876, se trouve au Musée Z z d'Hi- 
stoire Naturelle a Varsovie. 

Par le reflet de son plumage cet oiseau ressemble le plus 
a un spécimen provenant de Bolivie (coll. Garlepp. du Mu- 


see Berlepsch), mais celui-ci possède la partie basale de la man- | 


dibule supérieure plus large et aplatie, de telle maniére qu’elle 
forme un léger pli qui traverse obliquement le cótć de la man- 


dibule supérieure venant de la narine, parallellement au culmen, 


jusqu’au bord de la mandibule supérieure. En outre le bec chez 


la forme bolivienne est un peu plus court. Dans le cas, où ces ` 
differences seraient constatées, je propose de nommer cette race à 


bolivienne: Cassidix oryzivora garleppi mihi. 


/ P. 
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STRESZCZENIE. 
Studjujac ptaki paranskie, zebrane przez Polska Ekspedycje 
Zoologiczną do Brazylji (Chrostowski — Jaczewski) ?), 


znalazł autor liczne niedokładności w określeniu ptaków neotro- 
pikalnych w dawniejszych zbiorach ornitologicznych Muzeum 
Przyrodniczego, a co ważniejsze — pewną ilość gatunków lub pod- 
gatunków nowych dla nauki. W niniejszej pracy opisuje autor 
nowy rodzaj Hellmayrea oraz 30 nowych gatunków i podgatun- 
| ków. Oto ich wykaz: Crypturus obsoletus chirimotanus subsp. n., 
- Crypturus obsoletus ochraceiventris subsp. n., Columba rufina 
occidentalis sub sp. n., Leptotila ochroptera kalinowskii subsp. 
n., Osculatia rothschildi sp. n., Belonopterus cayennensis inter- 
medius subsp. n., Tigrisoma salmoni brevirostre subsp. n., 
f Phaiolaima rubinoides annae subsp. n. (dedykowany hr. Annie 
Branickiej wdowie po Ś. p. hr. Xawerym Branickim), Vesti- 
pedes domaniewskii s p. n., Klais guimeti pallidiventris subsp. n., 
Eucchaunornis chacuru AE subs p. n., Thamnophilus pun- 
ctatus sclateri subsp. n. Chamaeza brevicauda berlepschi 
subsp. n., Geositta peruviana rostrata subsp. n., Cranioleuca 
obsoleta Stemiradzkii subsp. n., Xenicopsoides montanus jelskii 
subsp. n. Campylorhamphus rétro ds brasilianus subsp. 
n., Drymornis bridgesi meridionalis subsp. n., Taenioptera, cissi „OPAR 
nerea hypospodia subsp. u., Pipromorpha turi furi sp. n, y 22608 
Pipromorpha turi maynana subsp. n., Empidonomus jelskii BR. 
S p. n., Empidonomus minor sp. n., Cyanocompsa cyanea pallida. 
sub Sp. n. Oryzoborus polińskii sp. m. Poospiza | wagneri — 
sp. n., Hemithraupis guira huambina subsp. n., Cassidix ory- 
_zivora limitis subsp. n., Cassidix oryzivora garleppi subsp.n — 
. .. Ponadto autor po raz pierwszy wprowadza terminy: - andro- 
typus H gynotypus na oznaczen nie typów. SENSE S samca i Samir. 24 
ile: te; p ae tas a sobą. 3. 
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DR. WŁADYSŁAW POLIŃSKI. 

Ślepe Dendrocoelum wschodnio-karpackie. 
Ein augenloses Dendrocoelum aus den Ost- 
Karpaten. 

[Tafeln V—VII]. 


1. Einleitung. Ausser dem  allbekannten Dendrocoelum 
lacteum Oerst. war aus den Karpaten-Landern bis 1926 kein 


anderer Vertreter dieser Gattung bekannt*). Im Juli dieses Jahres 


fand ich nun bei Jaremcze (Kreis Nadwórna) in den Ostkarpa- 
ten Polens einen grossen weissen Strudelwurm, welcher sich von 
lacteum schon durch seine Augenlosigkeit unterschied. Nach ge- 
nauerer Untersuchung beschrieb ich denselben und nannte ihn . 
im Manuskript Dendrocoelum carpathicum. Es erwies sich jedoch, 
dass die neue Art unter demselben Namen von Prof. J. Komä- 
rek vor kurzem beschrieben worden ist und dass die Veróffen- 
tlichung der betreffenden Publikation im „Vóstn. Ces. Spol. Nauk“ 
unmittelbar bevorstehe: ein mir von diesem hervorragenden Tri- 
claden-Forscher im Oktober freundlichst zugesandter Korrektur- 
bogen seiner neuesten Abhandlung enthält, unter anderem, die 
Charakteristik (nebst Textfigur) eines Dendrocoelum, aus welcher 
ich die artliche Identität unserer Strudelwürmer annehmen kann. 
Die Art muss demnach die Bezeichnung Dendrocoelum carpathi- 
cum Komärek führen. 

Ich erlaube mir die von Komärek gegebene Darstellung 
des Genitalapparates von Dendrocoelum carpathicum durch mehr 
detaillirte Beschreibung und Abbildungen auf Grund der aus Ja- 


1) Die system. Stellung der von Ve jdovskf (Zur vergl. Anat. der 
Turbellarien. — Ztschr. f. wiss. zool., LX, 1895) provisorisch als „Planaria ca- 
vatica Fries“ bestimmten Exemplare ist unbekannt. 
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remcze stammenden Exemplare zu ergänzen. Auch möchte ich 
hervorheben, dass die topographischen Verhältnisse sowie der 
Bau der betreffenden Organe bei den genannten Exemplaren 
mehrere Besonderheiten aufweisen, die erwähnenswert zu sein 
scheinen. Die übrigen Teile der vorliegenden Arbeit beziehen 
sich sowohl auf das Äussere des fixierten als des lebenden Tie- 
res, ferner auf das Körperepithel, die Morphologie des Kopfendes 
und dessen Haftwulst-Bildungen, sodann auf die Topographie 
des Darmes nebst kurzen Angaben über das Exkretionssystem, 
sowie schliesslich auf die systematische Stellung. 

Den Herren Prof. Komarek (Prag) und Prof. de Beau- 
champ (Strassburg), welche mir Schnittserien von Dendrocoe- 
lum mrózeki Vejd., remyi Beauch., tubuliferum Beauch. 
und collini Beauch. freundlichst zur Verfügung stellten, sei an 
dieser Stelle bestens gedankt. 


2. Geographische und oekologische Verbreitung. Während 
Komárek das blinde Dendrocoelum am techo-slovakischen 
Abhange der Ostkarpaten im Gebiete der Weissen und Schwarzen 
Tisa (Theiss) und der Sopurka beobachtete, fand ich dasselbe 
diesseits der polnischen Grenze im benachbarten, mit der Czarno- 


hora unmittelbar zusammenhängenden Gebirgszuge der Gorgany 


im oberen Prut-Gebiete. Die Entfernung der nächstgelegenen 
Lokalitäten der beiden Gebiete beträgt ungefähr 28 km. Somit 
haben wir es anscheinend mit einer der seltenen endemischen 
Formen dieses stark bewaldeten, felsigen und von der Kultur 
wenig beeinflussten Teiles der Ostkarpaten zu tun. Näheres 
über die interessante, hie und da mit P/anaria alpina Dana 
oder mit Pl. gonocephala Dug. geteilten Standorte des Dendro- 
coelum -carpathicum soll im zweiten Teile meiner oekologischen 
Trikladiden-Studien erscheinen *). Hier möchte ich nur hervor- 
heben, dass die kalten, von der vorstehenden Art bewohnten 
Gebirgsquellen und Sturzbäche des oberen Prut-Tales zum Teil 
den Charakter von halb-unterirdischen Gewässern tragen. 


3. Ausseres [Taf. V, Fig. 1—12]. Geschlechtsreife Exemplare 
vorstehender Art erreichen bei ruhigem Kriechen die beträchtliche 
Länge von 22 bis 34 mm. und eine Breite von 3.4 bis 4.9 mm. 


1) Vgl. W. Poliński. Observations Ecologiques sur Planaria alpina 
et PL. gonocephala en Pologne. Anm. Zool. Mus. Pol. Hist. Nat., V (1926), 1. 
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Bei hungernden Individuen ist die Kórperfarbe vóllig milchweiss; 
bei no.mal ernährten, im oberen Prut-Gebiete frisch gesammelten 
Exemplaren schimmerte dagegen der reichverzweigte Darm blass 
rötlich-gelb durch. — Augen fehlen. 

Der „Kopf“ und der scharf markierte Randsaum des Kör- 
pers sind durchscheinend. Dieser bei ruhigem Kriechen glatter 
Randsaum faltet sich beträchtlich bei lebhafterer Bewegung, bei 
unsanftem Berühren und beim Abtöten durch eine schwach kon- 
zentrierte Konservierungsflüssigkeit. Der Vorderrand des Kopfes 
weist einen beim kriechenden Tier deutlich vorgewölbten Stirnrand 
auf. Diese Vorwölbung wird durch leichte Einkerbungen von 
den stumpfeckigen mässig vorspringenden Seitenlappen abgegrenzt, 
welche bei tastender Bewegung etwas aufgehoben werden können. 
Durch diese schwachen Seitenecken, sowie durch den diviergie- 
renden Verlauf der hinter dem Kopfe gelegenen Seitenränder des 
Körpers wird der Eindruck einer seichten Halseinschnürung her- 
vorgerufen. Auf die breiteste Körperpartie, welche den Pharynx 
enthält, folgt der lange, sich allmählich verschmälernde und bei 
normalen Exemplaren ziemlich spitz auslaufende Hinterteil. 

Die Entfernung der Pharynx-Basis von der Kopispitze ver- 
‘halt sich zur Gesamtlänge des Körpers wie 3:7, diejenige der 
Mundöffnung wie 4:7 und schliesslich jene der Geschlechtsöf- 
fnung wie 5:7. Diese Durchschnittszahlen beziehen sich auf ge- 
schlechtsreife normale Individuen. Bei jüngeren: oder regenerie- 
renden Exemplaren mit stumpfem:Hinterende erscheinen die bei- 
den Öffnungen mehr kaudalwärts verschoben. 


4. Körperepithel [Fig. 16]. Die Zellen des Dorsalepithels 
besitzen eine annähernd quadratisch-viereckige Form sowie run- 
dliche der Basalmembran genäherte Kerne. Am Körperrande 
erhöhen sich die Epithelzellen sehr auffallend; die gleichfalls 
verlängerten und verschmälerten Kerne behalten dabei ihre 
basale Lage. In der Kopfgegend nimmt ventralwärts das hohe 
Randepithel rasch an Höhe ab, wird sodann (im Querschnitt) durch 
schmale eosinophile Klebzellen-Zone abgelöst, geht weiter in das. 
sich allmählich etwas erhöhende Ventralepithel über um schliess- 
lich an der Wan des „Haftwulstes“ einem Drüsenepithel - 
zu weichen. | 


Das ZY ZA des Randepithels pou dem dorsa- R. 
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len und ventralen ist nicht minder auffallend wie bei der von 
R. Kenk !) beschriebenen slovenischen Höhlenart Dendrocoeli- 
des spelaea. In der Kopfgegend beträgt es 4:1 bezw. 3:1. 
Weiter kaudalwärts wird das Randepithel etwas niedriger, das. 
ventrale plattet sich beträchtlich ab, während das dorsale Epithel 
beinahe dieselbe Höhe behält. Die entsprechenden Zahlenver- 
hältnisse können in nachstehender Weise bezeichnet werden. R. ep.: 
ep: 1 Quer 2.021 Ro ep.: V. epis 5: 1. odet rath 


5. Haftwulst [Fig. 1— 12, 13—16 und 22 (schem.)]. An 
zahlreichen sowohl im Bachbette als im Glasbehälter beobachte- 
ten lebenden Individuen liess es sich feststellen, dass der Kopf- 
rand nur beim ruhenden Tier eine abgestutzte, an den Seiten 
eckige Gestalt behält. Bei langsamem und besonders bei rasche- 
rem Kriechen wird der Stirnrand in einer bereits erwähnten Weise 
vorgewólbt. Wie aus den nach lebenden Exemplaren gezeichne- 
ten Figuren 2 — 5 zu ersehen, können wir dabei mehrere Phasen 
unterscheiden. Zuerst wölbt sich der Stirnrand halbmondförmig 
vor, wobei die Seitenecken des Kopfrandes beinahe verschwinden. 
Mit der nachfolgenden Streckung der Kopfecken und der Körper- 
ränder nimmt zugleich der nun schlaffe Stirnabschnitt eine breit 
abgestutzte Form an, um sich sodapn an seiner Ventraliliche durch 
Muskelkontraktion aufzutreiben. In dieser polsterartigen, hinten 
halbmondförmig begrenzten Bildung wird nun eine mediale Ein- 
senkung sichtbar, welche offenbar eine Stelle verminderten Dru- 
ckes darstellt und die Wirkung der Klebzellen beim Anheften 
des Tieres an die Unterlage verstärkt. 

So kommt ein vorübergehendes Haftorgan zustande, welches 
am ehesten zur Kategorie der „Haftwiilste* im Sinne Graff’s?) 
gerechnet werden dürfte. | 1 

Beim konsetvierten Tier ist bei Betrachtung von oben a 
der Stirnrand wenig sichtbar [fig. 12]. An der Ventralseite da- 
gegen kónnen wir den durch die Fixierung bei einzelnen 
Exemplaren verschiedenartig gestalteten Haftwulst eingehend be- 
trachten [fig. 6—11]. Bei den in der „Streckungsphase“ des Stirn- 


1), R. Kenk. Dendrocoelides spelaea n. sp. Izvješća o raspr, mat.- 
prir. razr. Jugosl. Ak, Zn. i Umj. u Zagrebu, 1924. 

2) L. v. Graff. Turbellaria. Bronn's Kl. u. Ordn. des Thier-Reichs, IV, 
S. 2714 u. 2780.. : | 
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abschnittes abgetóteten Individuen erscheint die Saugfläche durch 
die mediale Einsenkung mehr oder weniger symmetrisch geteilt. 
Diese Zweiteilung ist bei den in der ,Erschlaffungsphase“ fixier- 
ten Exemplaren viel schwächer ausgeprägt, mitunter gänzlich 
geschwunden. 

Die polsterartige Saugfläche wird durch ein abgerundet 
dreieckiges Feld gekennzeichnet, welches vom Vorderende der 
beiderseitigen Klebzellen-Zonen ziemlich weit absteht [Fig. 22]. 
Dicht am Vorderrande des Kopfes beginnend tritt dieses dreiecki- 
ge Drüsenfeld bereits an der ersten Querschnitt-Reihe auf, nimmt 
rasch an Breite zu, um in der Nähe des Haftwulst-Hinterrandes 
noch rascher seinen Abschluss zu finden [Fig. 13 — 16]. 

Gegenüber dem umliegenden Ventralepithel weisen die Drü- 
senzellen des genannten Gebildes eine geringe Höhe auf; nur in 
diesem Sinne dürfte hier — der üblichen Terminologie gemäss — 
von „eingesenkten“ Zellen geredet werden. Im Bereiche des Drü- 
senfeldes sind die Kerne nur in spärlicher Anzahl zu bemerken. 


Das Epithel wir hier von intensiv gefärbten Ausführungs- 
gängen der eosinophilen Drüsenzellen durchbohrt, welche be- 
sonders in den Oberflichen-Faltungen des Drüsenfeldes dicht 
zusammengedrängt erscheinen. Hier sowie in der medialen 
Einsenkung wird das dunkel gefärbte Drüsensekret am reichlich- 
sten angehäuft, bedeckt jedoch mit einer dünnen unregelmässigen 
Schicht auch die übrigen Teile des Driisenepithels. Die cyano- 
philen Drüsenzellen spielen eine nur untergeordnete Rolle. 

Die sonst gut ausgeprägte Basalmembran schwindet an den bei- 
den Rändern des Drüsenepithels und taucht in dessem Bereiche 
nur hie und da in einer undeutlichen Form auf. 

Es fehlt hier die einen echten Saugnapf kennzeichnende 
„innere muscularis“. Die übrige Haftwulst-Muskulatur ist gut aus- 
gebildet, besonders die' mächtigen Longitudinalmuskeln. Auch 
die Ude’schen „radiären Hebemuskeln* weisen eine wohl ausge- 
prägte Differenzierung auf [Fig. 16]. 


6. Das Exkretionssystem weist zwei laterale mannigfach 
gewundene und knäuelartig verflochtene Längskanäle auf, welche 
an Querschnitten in den Randpartien des Körpers sehr deutlich 

1j, in Erscheinung treten und fast auf der ganzen Linge geradezu 
ui me den Eindruck eines ziemlich | breiten BOAT UN oni 
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ten [Fig. 13 — 16]. Ausser diesem bis zum Schwanzende wohl 
entwickelten und komplizierten lateralen Exkretionssystem wer- 
den an Querschnitten an derer ganzen Breite kleinere, zwi- 
schen der dorsalen Basalmembran und den Darmverästelungen 
gelegene Extretionskanälchen sichtbar; an der Ventralseite konnte 
ich dagegen keine diesbezüglichen Organe entdecken. 


7. Darm [Fig. 1 und 6]. Die Länge des Pharynx beträgt 
1/, bis !/, der Gesamtlänge des Körpers. Die Zahl der Darmdi- 
vertikel wird durch folgende Formel zum Ausdruck gebracht: 
19 — 24, 2 (13 — 16), 19 — 24. 

Der Vorderdarm verläuft in einer keineswegs geraden son- 
dern in einer schwach wellig gebogenen Linie, und endet vorn 
mit einem medianen Zipfel, welcher gegen das Gehirn etwas nä- 
her als das erste Divertikel-Paar heranreicht. Die Zahl der links- 
seitigen Darmäste kann sich von der rechtsseitigen um 1—2 unter- 
scheiden und zwar in Fällen, wo ein Nebenast des einen oder 
mehrerer Divertikel mit seiner Basis auf den Hauptstamm des 
Vorderdarmes übergreift und die Rolle eines selbständigen Astes 
übernimmt. Selbst bei Zahlengleichheit wird jedoch die Sym- 
metrie durch die zumeist nicht regelmässig-paarweise sondern. 
mehr weniger alternierende Anordnung der Divertikel- Wurzeln 
gestört. Dieselben inserierien an den Konvexitäten des Haupt- 
stammes. Die ersten weisen eine zur Hauptachse deutlich schiefe 
Lage auf, welche beim 12 oder 13 Paare in eine transversale und 
weiter in eine immer markantere schräg kaudalwärts gerichtete 
Anordnung übergeht. 

Die ersten Divertikel sind mit mehreren winzigen zackenför- 
migen Blindsäckchen ausgestattet, welche in der Regel nur gegen 
die Divertikel-Spitzen in längere endständige Verästelungen über- 
gehen. In der Nähe des Pharynx sowie an den beiden Hinter- 
därmen rücken die zahlreicher gewordenen und üppiger entfal- 
teten Nebenáste basalwárts. Zwischen den normalgrossen Diver- 
tikeln sind hie und da, besonders in der Pharynx-Gegend und 
mitunter an den Hinterdärmen, einige kleine unverästelte Blind- 
sáckchen zu bemerken, wie sie auch Beauchamp bei Polycla- 
. dodes alba Steinm. abbildet *). 


1) P. de Beauchamp. Sur une Planaire propre à la faune de 1'Al- 
sace. Bull. de l’Ass. Philom. d'Als. et de Lorr., VI, 1924. 
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Die Vereinigung der beiden Hinterdärme zu einem unpa- 
aren Stamm kommt mitunter erst in einem. ebenso weit von der 
Geschlechtsöffnung wie von der Schwanzspitze entfernten Punkte 
zustande, zumeist jedoch früher. Schon gleich hinter den Sexual- 
organen nähern sich die Hinterdärme und senden einige median- 
wärts gerichtete Sprösse, welche jedoch nur selten eine Anasto- 
mose herstellen. Da, wo ich 1 — 2 solche Queranastomosen 
feststellen konnte (wie z. B bei dem in Fig. 6 abgebildeten Exem- 
plare), übernimmt einer der Hinterdärme die Rolle des unpaaren 
zuletzt beiderseits reich verästelten Schwanzdarmes auf, während 
der zweite, leicht divergierend, in der Form eines länglichen sehr 
reichverzweigten Seitenastes früher seinen Abschluss findet +). 


8. Männlicher Genitalapparat. [Fig. 17—21 und 23 (Sche- 
ma). Die oft dicht aneinander gepressten mehr weniger kugel- 
förmigen Hoden, welche bei Ende August gesammelten Indivi- 
duen verschiedene Stadien der Spermatogenese aufweisen und 
bereits bei einigen in konserviertem Zustande kaum 10 mm. lan- 
gen Exemplaren bemerkbar werden, treten in grosser Zahl auf. 
Bei einigen Exemplaren sind sie auf die Zwischenräume der un- 
verzweigten Basalschenkeln der Darmdivertikel beschränkt, zu- 
meist jedoch erstrecken sich dieselben lateralwärts auch zwischen 
die Divertikel-Verästelungen. Sie erscheinen, ähnlich wie bei D. 
lacteum, beinahe gleichmässig sowohl auf die Dorsal— als auf 
die Ventralseite des Körpers (hier etwas zahlreicher) verteilt. 
Kaudalwärts reichen sie fast bis zum Schwanzende, d. h: erstre- 
cken sich ebenso weit in dieser wie in der Kopfrichtung. 

Die ventral verlaufenden Samenleiter erweitern sich zu 
beiden Seiten der distalen Hälfte des Pharynx zu sog. „falschen 
äusseren Samenblasen“ (vgl. Bronn’s. Kl. u Ordn., IV, pag. 2958). 
Dieselben, prall von Spermafäden erfüllt, weisen gegenseitig keine 
strenge Symmetrie auf und bestehen öfters, bald auf der einen 
bald auf beiden Seiten, aus 2—3 unmittelbar hintereinander ge- 
legenen Anschwellungen. In der Gegend zwischen pharynx und 


1) Nebenbei sei bemerkt dass ich die totale Vereinigung der Hinter- 
därme bei vielen, aus einem warschauer Bächlein stammenden Individuen von 


Dendrocoelum lacteum feststellen konnte; bei dieser Art wird eine solche © 


Vereinigung nicht überall beobachtet und wurde deshalb von einigen Aue 
ren zu 1 seltenen Ausnahmefällen gezählt. 
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bursa copulatrix verengen sich die vasa deferentia wiederum 
zu feinen Gängen um plötzlich in der Penis-Nähe zum zweiten 
Male zu dicken geschlängelten oder leicht S-förmig gebogenen 
Schläuchen anzuschwellen. Dieselben, mit etwas verdicktem Epi- 
thel jedoch keiner eigenen muscularis versehen, zähle ich, ähh- 
lich wie die obenerwähnten Erweiterungen der Samenleiter, zur 
Graff schen Kategorie der „falschen äusseren Samenblasen“. 
Es wäre angezeigt jene als „parapharyngeale* und 
die zuletzt besprochenen als „terminale“ falsche äussere 
Samenblasen zu bezeichnen, in Fällen wo die vasa defe- 
rentia vor ihrer Mündung sich zum zweiten Male so auffallend 
erweitern. Solche „terminale“ Anschwellungen der Samenleiter 
scheinen bei mehreren Tricladen vorzukommen, so z. B. bei 
Dendr. collini Beauch., bei welchem de Beauchamp ähnli- 
che Bildungen nachgewiesen hat !), so bei Polycladodes und bei 
Dendrocoelides spelaea Kenk (loc. cit.). 

Sowohl die parapharyngealen als die terminalen falschen 
Samenblasen sind bei lebenden Individuen als opake weissliche 
Gebilde oft gut sichtbar. Bei fixierten, im Xylol aufgehellten 
Exemplaren stechen sie, dank ihrer Undurchsichtigkeit, noch 
schärfer von ihrer Umgebung ab [Fig. 6]. In das Innere des 
bulbus penis dringen sie getrennt von-den Seiten aus, nach Be- 
schreibung eines kurzen kaudalwärts konvexen Bogens, so dass 
ihre Mündungen beinahe nach vorn gerichtet erscheinen [Fig. 20]. 
Im Bulbus-Bereiche werden die Mündungsabschnitte von einem 
Teile der Bulbus-Muskulatur schräg-ringförmig umgeben. 

Der muskulöse bulbus penis enthält einen mässig geräumi- 
gen Hohlraum — eine vesicula seminalis, welche bei ausge- 
stülpter Penis-Papille rundlich, durch Einstülpung der letzten 
eine breit kegelförmige Gestalt annimmt. 

Der freie Penis-Teil, die Penis-Papille [Fig. 17] ist von 
einem ziemlich niedrigen Epithel bedeckt, welches auf der Wan- 
dung der Penis-Scheide in ein merklich ` höheres übergeht. Er 


enthält einen sich distalwärts verengenden ductus ejaculatorius | 


und lässt mit Rücksicht auf seinen Bau und Form drei Abschnitte 
erkennen. Wahrend der stark verjüngte Endabschnitt sich von 


ee) Py eB ea eid ap; Turbellariés et Hirudinées. Arch. de Zool. 
expér. et génér., LX, 1920. 
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dem am stärksten aufgetriebenen Mittelteil nur durch seinen 
Diameter unterscheidet, weist der Basalabschnitt einen histolo- 
gischen Unterschied auf. Ausser den die bindegewebige Grund- 
substanz des Penis durchziehenden Längsmuskelfasern, ist hier 
nämlich eine ziemlich starke subepitheliale Ringmuskel-Lage vor- 
handen, welche ohne schwächer zu werden subepithelial auch auf 
die Wandung der Penis-Scheide und des seine unmittelbare 
Fortsetzung bildenden atrium masculinum übergeht. Auch der 
ductus ejaculatorius wird im Bereiche des genannten Basalabschnit- 
tes nicht bloss mit Längs— sondern teilweise auch mit schräg 
sich kreuzenden, hierher von dem Bulbus ausstrahlenden Muskel- 
fasern ausgestattet. Die Wandung des Ductus bildet einige im 
Querschnitt sichtbare, ins Lumen ragende Falten. 

Für die Beurteilung der morphologisch systematischen Be- 
deutung der als flagellum bezeichneten Bildungen liefern die 
Befunde bei Dendrocoelum carpathicum nicht unwichtige Auf- 
schlüsse. Vergleicht man z. B. Taf. VI, Fig. 17 (Sagittalschnitt) 
mit Fig. 19 (Frontalschnitt), welche sich auf zwei verschiedene 
Exemplare beziehen, so bemerkt man dass bei dem zweiten der 
Mittel-und zum Teil auch der Basalabschnitt der Penis-Papille 
kopfwärts umgebogen erscheint. Es wird nun ganz klar, dass 
die in den Bulbus-Hohlraum > hineinragende Flagellum-ähliche 
Bildung nichts anderes als den Endabschnitt der Penis-Papille 
darstellt, welche hier einfach umgestülpt worden ist. In solcher 
umgestülpten Lage erscheint die Epithelwandung der Penis- 
Spitze umgekehrt: Aussenepithel im Lumen, Innenepithel an der 
Aussenseite. 

Somit besteht hier ein wesentlicher Unterschied gegenüber 
dem Dendrocoelum lacteum sowie der schweizerischen Höhlenart 
Dendrocoelum infernale Steinm. *). Bei diesen Arten stellt 
das Flagellum „eine von der Innenwand des Penis in die Samen- 
blase vorspringende Ringfalte dar“ (Graff, loc. cit., pag. 3055, 
Steinmann 1907, Fig. 3), welche auch histologisch scharf diffe- 
renziert erscheint. Bei Dendrocoelum carpathicum dagegen wird 
sozusagen nur ein „Pseudoflagellum“ durch die teilweise 
Umstülpung der Penis-Papille und das Hineinragen der Spitze 


1) P. Steinmann. Beiträge zur Kenntnis des schweiz. Hóhlenfauna. I. 
Zool. Anz, XXXI, 1907. — Untersuchungen an neuen Tricladen. Ztschr. i 
wiss. Zool, XCIII, 1909. ; ! Wee rie I 
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derselben in den Bulbus-Hohlraum vorgetäuscht; im ausgestiilpten 
Zustande ist dieses scheinbare Flagellim in histologischer Hin- 
sicht nicht vom Mittelteile der Penis-Papille zu unterscheiden. 

Ein Vergleich mit den in letzten Jahren beschriebenen oder 
revidierten Arten ergibt folgendes. Bei Dendrocoelum mró- 
zeki Vejd. weist Komórek in der auf S. 1 erwähnten neuesten 
Abhandlung auf die Abwesenheit eines echten Flagellum hin; die 
diesbezüglichen sehr interessanten Schnittserien war ich in der 
Lage auch selbst zu untersuchen). Der „membranöse Endtubus“ des 
Penis von Dendrocoelum tubuliferum Beauch. welchen de 
Beauchamp (loc. cit. pag. 207, fig. IV, und Pl. V, fig. 5—6) 
beschreibt und abbildet, móchte ich an der Hand der schónen 
Original-Schnittserien ?), ebenfalls zur Kategorie der pseudoila- 
gellar-Gebilde zählen; der genannte Tubus stellt offenbar eine ex- 
trem verjüngte Penis-Spitze dar, deren ,doppel-cuticulare“ Wan- 
dung nur ein Minimum von Zellkernen und Muskelfasern um- 
schliesst. Auch bei den ebenfalls französischen Arten Dendro- 
coelum regnardi Beauch. und Dendrocoelum collini Beauch. 
(loc. cit.) ist von einem: echten Flagellum nichts zu bemerken. 
Was endlich das von Kenk 1925?) aus der Umgebung von 
Ljubljana (Laibach) beschriebene Dendrocoelum spinosipenis Kenk ` 
betrifft, so zweifelt der Autor selbst an-der echten Flagellum-Na- 
tur der Penis-Spitze, da sich dieselbe bei der genannten Art 
„histologisch ebenso verhält wie die übrige Papillenwand*. 

Das ein spaltfórmiges Lumen enthaltende muskulöse Drüsen- 
organ steht dem Penis-Bulbus an Durchmesser wenig nach 
und stimmt histologisch mit demjenigen von Dendrocoelum 
lacteum überein. Seine Basis liegt in der Nähe der Mitte des 
ausgestülpten Penis, ventral und leicht naclı links von demselben. 
Weiter verschiebt sich das genannte Organ mehr nach rechts, die 
Spitze jedoch erscheint wiederum etwas nach links und zugleich 
ventralwärts gerichtet; sie liegt dicht an der gemeinsamen Ge- 
schlechtsöffnung oder ragt öfters aus derselben hervor. [Fig. 23 
und 18]. i 

Die im. Verhältnis zum Penis übermässige Länge des 
atrium genitale masculinum sowie die oben geschilderte Lage 


1) Vgl. „Einleitung“, S. 2. ip 

2) R. Kenk. Zur Anatomie von Dendrocoelum spinosipenis Kenk, 
Zool. Anz., LXIII, 1925. 
E A 
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des muskulósen Driisenorgans und seiner Spitze machen auch 
in Bezug auf Dendrocoelum carpathicum die bereits von eini- 
gen Autoren ausgesprochene Annahme nicht unwahrscheinlich, 
wonach bei solcher Gestaltung und Topographie der Genitalorgane 
nicht der Penis sondern das genannte Driisenorgan wahrend 
der Begattung in den porus genitalis des Partners eindringt. 


9. Weiblicher Genitalapparat. Aus den zwischen dem 3-em 
und dem 4-ten Darmdivertikel-Paare ventral gelegenen Ova- 
rien (Germarien) entspringen ebenfalls ventral verlaufende Ovi- 
dukte. Dieselben biegen in der Nähe des atrium genitale 
commune nach der Dorsalseite um, vereinigen sich in der Me- 
dianlinie und bilden einen dorsoventral und zugleich etwas 
kaudalwärts gerichteten gemeinsamen Endkanal, welcher in den 
rückwärtigen Teil des Atrium nahe der Vereinigungsstelle dessel- 
ben mit dem afrium masculinum einmündet. Die Eileiter sind, 
besonders in ihren Endabschnitten, von einer dichten Masse eosi- 
nophiler Schalendrüsen - Zellen umgeben, von deren Sekret 
auch das Lumen der Gänge teilweise prall ausgefüllt erscheint 
[Fig. 24 und 21]. 

Der gestielte Drüsensack (bursa copulatrix, uterus) ist 
bei konservierten, besonders aber bei im Xylol aufgehellten 
Exemplaren als ein etwas leuchtendes, bläschenartiges Gebilde 


. sichtbar. Am Frontalschnitt erscheint er etwas buchtig ausge- 


randet und innen mit hohen vorzugsweise keulen-oder birnför- 
migen Drüsenepithelzellen austapeziert. Sein „Stiel“ d. h. der 
Gang der Bursa copulatrix (ductus bursae) verläuft in seinem 
ersten Viertel medial, biegt sich sodann und läuft in einer 
zweimal grösseren Länge mehr lateral, und zwar links von der 
Medianlinie [Fig. 23]. Oberhalb der Einmündung des männli- 
chen in das gemeinsame Geschlechtsatrium verbreitert sich der 
Bursa-Gang beträchtlich nach links, ohne seine * horizontal-spalt- 
förmige Gestalt zu ändern, und reicht bis zu einem gegenüber 
dem linken Rande des Atrium gelegenen Punkte. Hier geht er 


plötzlich vermittels einer engen halsartigen Einschnürung in den - 


ziemlich geräumigen Mündungsabschnitt über. Derselbe biegt 
scharf nach der Ventralseite, verlängert sich kaudalwärts in ein 
auffallendes dreieckiges ziemlich geräumiges Coecum, wendet 


sich nach vorn und rechts, um in das gemeinsame pac € 


lechtsatrium zu. münden. l 
| 
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Der genannte wohl als vagina fungierende Mündungsab- 
schnitt, samt seinem Blindsack, welchen ich als coecum vaginale 
bezeichnen möchte, unterscheidet sich sehr scharf vom eigentli- 
chen, muskelschwachen und drüsenarmen Bursa-Gang durch seine 
kräftige Muskelwandung, welche aus überwiegend ringtórmigen, 
sich mit longitudinalen kreuzenden Muskelzügen besteht. Einen 
eigentümlichen Anblick bietet im Querschnitt auch die Epithel- 
bekleidung. Die zu diesem Epithel dicht zusammengedrängten 
Zellen sind nämlich durch ihre sehr hohe, schmal-zylindrische 
leicht kolbig angeschwollene Gestalt ausgezeichnet und mit ba- 
salen Kernen versehen. Sie erinnern -gewissermassen an das 
Epithel der Bursa copulatrix, sind jedoch kleiner und weniger 
kolbenförmig. [Fig. 21 und 18]. 

Ein deutlicheres Analogon zu dem eben besprochenen Vagi- 
nalcoecum des Dendrocoelum carpathicum erblicke ich, unter 
den bisher beschriebenen Arten, in dem blinden postatrialen 
Auswuchs des Bursa-Ganges von Dendr. regnardi Beauch. 
Nach der Abbildung zu urteilen, dürften wir eine einigermassen 
ähnliche Bildung auch in der sackartigen innen reich gefalteten 
kaudalen Erweiterung des letzten Abschnittes des Bursa Ganges 
von Monocotylus subniger Korotn. erkennen. Bei Dendrocoe- 
lum spinosipenis Kenk reicht der stark verdickte Endabschnitt 
des Bursa-Ganges weit über die Geschlechtsófinung, um unter 
scharfer Knickung, aber ohne blindem -Auswuchs sich erst dann 
dem Atrium zu zuwenden. 

In histologischer und wohl auch physiologischer Hinsicht 
dürfte das coecum vaginale nur als Teil des Endabschnittes der 
weiblichen Geschlechtswege zu betrachten sein, desjenigen Ab- 
schnittes also, welcher sowohl hier—bei Dendrocoelum carpathi- 
cum, als bei mehreren anderen Arten sich durch seine Breite, 
seine kräftige Muskulatur und sein eigentümliches Epithel auf- 
tallend vom eigentlichen ductus bursae unterscheidet und zumeist 


als vagina gedeutet wird. 


10. Systematische Stellung. Gegenüber dem Dendrocoelum 
lacteum Oerst., infernale Steinm., subterraneum K o m. ') zeich- 


net sich Dendr. carpathicum durch den Bau der Penis-Papille, 


NUN: Komórek. O temnostnich Tricladäch. Casopis Moravsk. Musea 
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welche, wie bereits oben geschildert, in ein dünnes glattwandi- 
ges Endróhrchen ausläuft und im eingestülpten Zustande ein 
„Pseudoflagellum“ vortäuscht. In dieser Hinsicht sowie in Be- 
zug auf starke terminale Anschwellungen der Samenleiter, Lage 
der Ovarien und mässige Pharynx-Grösse steht D. carpathicum 
dem Dendr. collini Beauch. am nächsten, welches sich jedoch 
durch viel kleinere Dimensionen, kürzeres männliches Geschlechts- 
atrium und die Mündungsverhältnisse der Geschlechtswege ge- 
nügend unterscheidet. An Dendr. regnardi Beauch. erinnert 
Dendr. carpathicum durch einen ziemlich ähnlichen blindsackarti- 
gen Auswuchs der vagina und durch die Länge des afrium ma- 
sculinum; die Unterschiede beziehen sich auf die bei regnardi 
schwach entwickelte Ringmuskulatur der Basis der Penis-Papille 
und Penis-Scheide, ebenso aui die viel grössere Zahl der inneren 
Falten des ductus ejaculatorius, auf die topographischen Mündungs- 
verhältnisse des männlichen Geschlechtsatrium, sowie schliesslich 
auf die bedeutend grössere Anzahl der vorderen Darmramifi- 
kationen. 

Der blinde Strudelwurm der Ostkarpaten ist somit als ein 
in die nähere Verwandschaft der beiden letztgenannten Arten 
gehöriges Dendrocoelum zu betrachten, welches sich durch das. 
Fehlen eines echten Flagellum scharf der lacteum-Gruppe ge- 
genüberstellt. 


OBJASNIENIE TABLIC. — TAFELERKLÄRUNG. 


Abkürzungszeichen. 


gm Klebzellenring p  Penis-Papille 


pr  Haftwulst . vp  Penis-Scheide 

pl  Epithel-Faltungen. gr Grenze der Ringmuskulatur 
“mep Hohes Randepithel am atrium genitale masculinum 

mb Basalmembran gam Mündung desselben in'das atrium 
mr Radiäre Hebemuskeln genitale commune 

cex. Exkretionskanäle mg Muskulöses Drüsenorgan 

vd vas deferens bc  Gestielter Drüsensack (bursa co- 
psvp terminale äussere Samenblase pulatrix) 

bp bulbus penis db ductus bursae 

Us vesicula seminalis | dv Übergang des sobrado duc- 
de ductus ejaculatorius tus bursae in die vagina 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 
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vagina ac atrium genitale commune 
coecum vaginale gac Vordergrenze desselben 
oviductus og porus genitalis. 


oviductus communis 


aïe Ia Ve 


. 1. Dendrocoelum carpathicum, ventrale Totalansicht, nach einem frisch 


gesammelten, an einer senkrechten Gefüsswand kriechenden Exem- 
plar gezeichnet; vergr. 3:1. 


.2— 95. Formverinderungen des Kopfes und seiner ventralen Adhäsions- 


fläche beim Kriechen und dem darauf folgendem Anheften des Tieres 
an die Unterlage; vergr. 5:1. 

6. Ventrale Totalansicht eines durch Salpetersäure fixierten Exemplars; 
Haftwulst, Darm mit Pharynx, parapharyngeale und terminale falsche 
äussere Samenblasen, bursa copulatrix, bulbus penis, Muskulöses 
Drüsenorgan, Vaginalabschnitt des Bursa-Ganges; Vergr. 7:1. 


. 7— 12. Verschiedene Formen des Haftwulstes fixierter Exemplare; 7—11 


Ventralansicht, 12 Dorsalansicht des Ne 11; Vergr. 7:1. 

13 — 16. Querschnitte durch die Kopfgegend: 13 nahe der Kopfspitzes 
14 Stirn und Spitzen der Kopf-Seitenecken, 15 — 16 dasselbe etwas 
weiter kaudalwärts (vgl. die diesen Querschnitten entsprechenden 
Querlinien 13 — 16 auf Taf. VII Fig. 22). 


Fated. VL 


17. Längsschnitt durch den ausgestülpten penis und atrium masculinum. 

18. Längsschnitt durch das Muskulóse Drüsenorgan und Teile der vagina 
(dasselbe Exemplar wie in Fig. 17, etwas: mehr rechts). 

19. Etwas schräg geführter Frontalschnitt durch den penis und das atrium 
masculinum. 

20. Frontalschnitt durch die Miindungsabschnitte der terminalen falschen 
äusseren Samenblasen. 

21. Querschnitt durch die Spitze des atrium genitale commune, den 
oviductus communis und den ductus bursae an, der Stelle, wo der- 
selbe in die vagina übergeht; etwas stärkere Vergr. als in Fig. 
13 = 20. 


Tafel VIL 


22. Haftwulst und Vorderenden des Klebzellenringes eines fixierten Exem= 
plars; Ventralansicht; schematisch. Langs der mit 13 — 16 bezeichne- 
ten Querlinien wurden die Querschnitte Fig. 13 — 16 i 

23. Genitalapparat; Dorsalansicht; schematisch. 
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_STRESZCZENIE. 


Autor opisuje ślepego wypławka, wykrytego przez niego: 
w lipcu 1926 r. pod Jaremczem w dolinie górnego Prutu, a opi- 
sywanego obecnie przez prof. J. Komáreka w Pradze pod naz- 
wą Dendrocoelum carpathicum Kom. na zasadzie okazów ze- 
branych w górnem dorzeczu Cisy. Oprócz morfologji zewnę- 
trznej okazów żywych oraz utrwalonych, rozpatruje autor na- 
rząd przyssawkowy, jego budowę mikroskopową i jego zmiany, 
naskórek, układ pokarmowy, wydzielniczy i rozrodczy, — ten ostat- 
ni zarówno pod względem anatomicznym jak histologicznym; 
zwraca przytem uwage miedzy innemi, na charakterystyczny uchy- 
lek ujściowego odcinka przewodu rozrodczego żeńskiego, który 
wyróżnia jako „coecum vaginale“. Pod względem systematycznym 
Dendr.carpathicum włączyć należy < do grupy Dendr.collini Beauch. 


i Dendr. regnardi Beauch., a przeciwstawić grupie Zsa 


lacteum, z uwagi na brak rzeczywistego flagellum. JE 3 


A 4 4 ^ i : 
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Nowe to Dendrocoelum jest pierwszym WERE karpac- d 


kim Bo ZEM rzędu. Tricladida. 
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WIADOMOSCI Z MUZEUM. 


SPRAWOZDANIE DYREKTORA ZA R. 1919, 1920 ı 1921. 
(Rapport du Directeur). 


1. Wstęp. Polskie Państwowe Muzeum Przyrodnicze utworzone zostało, 
narazie pod nazwą Narodowego M. P. (por. str. 261), na mocy rozporządzenia 
Ministerstwa W. R. i O. P. z d. 24 IX 1919 r. (Monitor Polski Ne 224 z d. 
16 X 1919 r.). Rozporządzenie to ma brzmienie następujące: 


ROZPORZĄDZENIE 


Ministerstwa Wyznań Religijnych i Ośw. Publicznego z d. 24 września 1919 r. 
w sprawie utworzenia Narodowego Muzeum Przyrodniczego w Warszawie. 

1) Tworzy się Narodowe Muzeum Przyrodnicze w Warszawie, obejmu- 
jące wszystkie działy przyrody. Narazie otwarty zostaje dział zoologiczny, 
powstający z darów hr. Xawerego Branickiego i ze zbiorów Uniwersytetu 
Warszawskiego po wyłączeniu z nich okazów potrzebnych do wykładów uni- 
wersyteckich. 

2) Zadaniem tej instytucji jest: a) gromadzić, przechowywać, katalogo- 
wać okazy przyrodnicze, mające wartość naukową lub dydaktyczną i starać 
się o naukowe ich opracowanie, b) szerzyć wiedzę przyrodniczą przez udo- 
stępnienie zbiorów publiczności i młodzieży szkolnej oraz przez udzielanie jej 
objaśnień. SE 
3) Narodowe Muzeum Przyrodnicze pozostaje pod opieką Ministerstwa 
W. R. i O. P., które też zamianuje potrzebny personel. 


Minister Wyznań Religijnych i Oświecenia Publicznego 
(—) Jan Łukasiewicz. 


Tę samą datę (24 IX 1919) nosi umowa Rządu z Ksawerym Branickim, 
w sprawie połączenia zbiorów Muzeum Branickich ze zbiorami Muzęum Zoolo- 
gicznego Uniwersytetu Warszawskiego w jedną całość noszącą nazwę „Naro- 
dowe Muzeum Przyrodnicze*. i 
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2. Personel w okresie od 1X 1919 do 31 XII 1921. 

Dyrektor: dr. Antoni Wagner, od d. 1 I 1921 r. 

Wicedyrektor: Jan Sztolcman, od d. 1 X 1919 r. 

Kustosz działu zwierząt bezkregowych (oprócz owadów) dr. Władysław 
Poliński, od d. 1X 1919 r. (przedtem, jako kustosz Muz. Zool. Uniw. Warsz., 
od. d. LV ABISAt:): 

Kustosz działu owadów: dr. Jan Priiffer, od 1 VII 1920 do 15XII 1921. 

Kustosz działu zwierząt kręgowych: Janusz Domaniewski, od 1X 1919 
do 1 VII 1920 r. (przedtem, jako kustosz Muz. Zool. Uniw. Warsz., od r. 1916). 

Kierownik działu ptaków neotropikalnych: Tadeusz Chrostowski, od 
1X 1919 r.; od d. 1 XII 1921 — kierownik Polskiej wyprawy zoologicznej do 
Brazylji. 

Pomocnik kustosza: Józef Mackiewicz, od d. 1 XI 1921 

Starszy woźny: Jań Poborczyk, od d. 1X 1919 r. (przedtem, od r. 1878 
jako wypychacz („czuczelszczik*) b. Gabinetu Zool. Uniw. Warsz., a następnie 
Muzeum Zool. Uniw. Warsz. od jesieni r. 1915). : 

Woźny: Józef Prymicki, od początku 1920 r. do 1X 1920; Piotr Ko- 
złowski, od 1 XII 1920. 


3. Polskie Państwowe Muzeum Przyrodnicze i jegó zadania. Zarys 
dziejów b. Muzeum zoologicznego Uniw. Warsz. oraz b. Muzeum Branickich 
podany został przez wicedyr. Sztolemana w l-ym zesz. I-go t. „Prac zool.“ - 
Muzeum. Tutaj wskazać wypada jedynie na punkty styczne oraz na różnice 
między wspomnianemi instytucjami a nowozałożonem Muzeum. 

Utworzenie P. P. Muzeum Przyrodniczego, bezpośrednio  uzależnionego 
od Ministerstwa W. R. i O. P. i kierowanego przez własny personel naukowy, 
wypełniło wielką lukę w rozwoju kultury polskiej. Dało ono Państwu insty- 
tucję naukowo-muzealną o tym charakterze i programie, jaki cechuje analo- 
giczne instytucje w innych stolicach i jaki odbiega wybitnie od typu muzeów 
lokalnych i regjonalnych. Programem tym jest, obok rozległych celów 
muzealno-dydaktycznych i popularyzatorskich —plano- 
wa praca badawcza na polu systematyki, morfologji, eko- 
logji i zoogeografji, obejmująca swoim zakresem faunę 
całego świata. W zakresie fauny polskiej Muzeum Przyrodnicze ma do 
spełnienia te same zadania co i dwa specjalnie przyrodzie krajowej poświęcone 
duże muzea polskie: Muzeum im. Dzieduszyckich we Lwowie i Muzeum Fizjo- 
graficzne w Krakowie. 

Badania systematyczno-morfologiczne i ekologiczno-zoogeograficzne, bio- 
rące za punkt wyjścia opracowanie fachowo gromadzonych i przechowywanych 
zbiorów zoologicznych, możliwe są dziś — zwłaszcza o ile chodzi o badania 
monograficzne — przeważnie tylko na terenie wielkich muzeów, zaopatrzo- 
nych w bibljotekę specjalną; przykładów w tej mierze dostatczają nam liczne 
instytucje naukowe zagraniczne. Badania wspomniane stanowią jeden z na- 
czelnych obowiązków grona badaczy, tworzących personel naukowy muzeum. 
Pod kierunkiem badaczy tych młodzi przyrodnicy kształcą się na przyszłych 
pracowników muzealnych; w tej dziedzinie bowiem oprócz wysokich kwalifi- _ 
kacyj naukowych, analogicznych z temi jakie wymagane są od profesorów 


| 
q 
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i docentów uczelni wyższych, niezbędne są specjalne, jedynie w drodze dłuż- 
szej praktyki nabywane wiadomości „muzeologiczne*. Bez praktyki tej oraz 
bez istotnego zamiłowania i uzdolnienia do pracy muzealnej, nawet wybitni 
badacze przynieść mogą, obok pożytku, i poważne szkody w częstokroć bez- 
cennym dobytku narodowym, powierzonym ich opiece. 

Do najważniejszych zadań Muzeum należy organizowanie, w miarę mo- 
żności, wycieczek i wypraw zoologicznych, mających na celu badania nauko- 
we i planowe kompletowanie zbiorów muzealnych. Niemniej doniosłą rolę 
odgrywa gromadzenie literatury zoologicznej, w szczególności literatury z za- 
kresu systematyki i zoogeografji (a ponadto i materjałów do dziejów zoologji 
w Polsce), brak literatury tej bowiem, zwłaszcza seryj trudno dostępnych cza- 
sopism i wydawnictw ikonograficznych, paraliżuje częstokroć wysiłki twórcze 
najtęższych nawet badaczy polskich. 

Gromadzenie literatury owej, w szczególności bieżącego czasopiśmien- 
nictwa fachowego, odbywa się przedewszystkiem w drodze regularnej wy- 
miany publikacyj. To też każde wielkie muzeum posiada własne wydawni- 
ctwo (lub kilka wydawnictw) własne. 

Tak pojmował zadanie wielkich muzeów przyrodniczych znakomity zo- 
olog-systematyk Władysław Taczanowski, nieodżałowany kustosz b. Gabinetu 
Zoologicznego w latach 1855—1890. To też za czasów Taczanowskiego, który 
samodzielnie rządził Gabinetem, wystawowo-dydaktyczna strona tegoż stanęła 
na poziomie wysokim, a pracownia kustosza na długi czas stała się na terenie 
ziem polskich zaboru rosyjskiego ośrodkiem ruchu naukowego polskiego w dzie- 
dzinie systematyki zoologicznej, faunistyki oraz zoogeografji krajowej i ogólno- 
światowej; stała się zarazem ośrodkiem organizowania wypraw zoologicznych, zą- 
krojonych zarówno na mniejszą jak i większą skalę, urządzanych począwszy od 
r. 1868 przeważnie na koszt hr. Konstantego Branickiego. Ruch ten znalazł wyraz 
w długim szeregu wielce cennych dzieł monograficznych, rozpraw i artykułów, 
ogłaszanych w czasopismach naukowych angielskich, francuskich, rosyjskich 
i polskich. Brakowi wydawnictwa muzealnego starał się zaradzić Taczanow- 
ski przez współudział w wydawaniu, sumptem ks. Jana Tadeusza Lubomir- 
skiego „Wiadomości z nauk przyrodzonych*, których jednak wydać w ów- 
czesnych warunkach zdołano tylko 2 zeszyty. 

Ów szybki i wielostronny rozwój b. Gabinetu Zoologicznego jest dzie- 
łem nietylko Taczanowskiego: zasługa przypada w niemniejszej .mierze długo- 
letniemu protektorowi Gabinetu hr. Konstantemu Branickiemu, którego popat- 
ciu i hojnie I, funduszom zawdzięcza instytucja ta z górą ?/, swoich 


' zbiorów. 


Ze śmiercią Tarzana eA ustał niebawem kontakt Gabinetu Zoolo- 
gicznego ze społeczeństwem i światem naukowym polskim. Równocześnie 


ulegać zmianie zaczął i charakter działalności Muzeum. Zmiana ta spowodo- 


wana została nietylko uchyleniem*sie hr. Branickiego od dalszego popierania 
Gabinetu (od r. 1887 istniało już Muzeum Branickich) ale miała swe źródło 
w fakcie złączenia bezpośredniego: zarządu Zakładu i Gabinetu Zoologicznego 
w rękach ówczesnych profesorów rosyjskich, którym zarówno zakres własnej 
pracy naukowej jak i działalność dydaktyczna utrudniały pracę muzealną. To 
też obok wyników dodatnich osiągniętych przez pron Nasonowa, do jakich na- 


y Y 


` 
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lezy m. in. opublikowanie 5 zeszytów czesciowego katalogu zbiorów 1), uwy- 
datniać się zaczęły i liczne zjawiska ujemne. Często zmieniający się asy- 
stenci i ich czasowi pomocnicy, pełniący rolę opiekunów zbiorów, niejedno- 
krotnie nie mogli dobremi chęciami zastąpić fachowego przygotowania do 
pracy systematyczno-muzealnej. Z tego powodu niektóre poddziały zwierząt 
bezkręgowych straciły w znacznej części wartość wskutek zmieszania okazów 
i etykiet, mylnego rozsortowania i oznaczenia gatunków oraz wskutek uszko- 
dzenia przez pleśń, pasorzyty, kurz lub nieumiejętne obchodzenie się. Nadto 
brak stałego odrębnego kierownika spowodował kradzieże poszczególnych oka- 
zów w dziedzinie zbiorów, zwłaszcza entomologicznych, do których dostęp 
widocznie udzielany był niezawsze z dostatecznym krytycyzmem. 

Brakom tym położyły kres wypadki polityczne, w wyniku których Ga- 
binet został w końcu 1915 r. przekształcony na Muzeum zoologiczne i otrzy- 
mał dzięki staraniom prof. Jana Sosnowskiego kustosza stałego w osobie zna- 
nego ornitologa Janusza Domaniewskiego. Wiedzy, energji i zapobiegliwości 
tego badacza zawdzięcza Muzeum Zoologiczne Uniwersytetu nietylko doraźne 
zabezpieczenie najbardziej zagrożonych zbiorów oraz przetrwanie przejściowej 
fazy od r. 1915 aż do objęcia Uniwersytetu przez rząd polski, ale zawdzięcza 
również i wejście na drogę ponownego rozwoju oraz inicjatywę w sprawie po- 
łączenia Muzeum Zoologicznego z Muzeum Branickich w jedną wielką insty- 
tucję państwową. > 

Co sie tyczy b. Muzeum Branickich, to pozostawało ono od czasu za- 
lozenia t. j. od r. 1887 pod kierownictwem Jana Sztolcmana i w chwili złą- 


czenia go z Muzeum Zoologicznem Uniwersytetu prezentowało rs E 


dem mes Le i konserwatorskim bardzo dobrze. 


, 


«a 


ES Lokale Muzealne. Nowo założone Muzeum korzysta narazie z PZA 


ściny w gmachu uniwersyteckim, mieszczącym przedtem Muzeum Zoologiczne, 


. niezmiernie ciasnym, w znacznej części ciemnym, nieopalanym (wszystkie sale _ 
wystawowe), a zarówno dla należytego zorganizowania działu wystawowego s, ‘ 


- jaki dla racjonalnego rozmieszczenia zbiorów naukowych, bibljoteki i pracowni 
. dziś już zupełnie p ata To też za jeden z breit M 
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5. Praca w zakresie zbiorów. Gmach b. Muzeum Zoologicznego Uni- 
wersytetu, już przedtem zaledwie wystarczający na pomieszczenie zbiorów, 
objąć od jesieni r. 1919 musiał zarówno te zbiory, jak kolekcje (wraz z sza- 
fami) i bibljotekę Muzeum Branickich. Stato sie to tem trudniejszem do utze- 
czywistnienia, że z pośród wystawowych sal muzealnych dwie zostały zajęte 
przez zakład anatomji porównawczej uniwersytetu; wskutek tego wystawowy 
dział biologji ptaków musiał być, w braku miejsca, zwinięty. 

W związku z powyższem, zadanie personelu w tym okresie polegać mu- 
siało przedewszystkiem na pokonaniu choć tymczasowem owych trudności, 
mających swe źródło w zupełnej niewystarczalności lokalu, a potęgujących się 
w miarę wchłaniania dalszych nabytków. Ztad wynikła konieczność nietylko 
ustawicznych „adaptacyjnych* przeróbek sal i szaf muzealnych ale i coraz 
gęstszego zapełniania ich zbiorami, co bardzo utrudniło konserwatorskie 
czynności personelu. Zupełny brak miejsca w sałach muzealnych był przy- 
czyną, że wystawianie wszelkich okazów nowych stało się możliwem jedynie 
w związku z usuwaniem okazów poprzednio wystawionych, przyczem liczne 
objekty umieścić musiano w punktach niedogodnych, zbyt wysokich lub nie- 
dostatecznie oświetlonych. Z wystawienia bardzo wielkiej części zbiorów wy- 
padło wogóle zrezygnować. 


Druga czynność polegała na niezwłocznem zdezynfekowaniu dwusiarcz- 
kiem węgła tych części byłych zbiorów uniwersyteckich, zwłaszcza entomolo- 
gicznych, które najgorzej były zachowane od czasów przedwojennych (pierw- 
szej dezyniekcji takiej dokonał już w r. 1916 kustosz J. Domaniewski). Do 
tejże kategorji prac należy dokonywane odtąd stale oczyszczanie okazów z ku- 
rzu, a gdzieniegdzie i pleśni. W niektórych starych witrynach b. Muzeum zo-* 
ologicznego kurz zalegał tak grubą warstwą, że np. drobne ślimaki krajowe, 
zebrane w latach 1871—1876 przez Ślósarskiego a przechowane w pudełecz- 
kach otwartych, pogrążone były w warstwie tej niemal całkowicie; suche pre- 
paraty skorupiaków w analogicznych witrynach okazały się przeważnie znisz- 
czone przez brud i przez poważne uszkodzenia. Lepiej było z okazami alko- 
holowemi (zwłaszcza. z działem robaków i szkarłupni), ale i tu ratować wy- 
padło liczne okazy od wyschnięcia i zgnicia. Zniszczeniu zupełnemu uległo 
sporo preparatów ryb, przechowywanych w formalinie, która w nieopalanych. 
salach muzealnych zmarzła, rozsadzając słoje. Zaznaczyć trzeba, że walka. 
z pleśnią (której naogół muzea nie posiadają) jest wielce utrudnioną wskutek A 
braku instalacji opałowych oraz wskutek złej wentylacji i słabego oświetlenia KAC 
znacznej części sal muzealnych. z y : Me 

Po trzecie rozpoczeto zamiane etykietek rosyjskich na polskie, przyczem 
w wielu wypadkach — o ile na to pozwalała bardzo szczupła jeszcze podów- 
czas bibljoteka fachowa — sprawdzano i sprostowywano oznaczenia gatunków. à 


' Po czwarte zapoczatkowano—zgodnie z nowoczesnemi wymaganiami mu- 
zeologicznemi — podział zbiorów na dział wystawowy, dostępny dla publicz-- 
ności, i na dział naukowy, dostępny tylko dla badaczy, a obejmujący m. in. 

i materjały nierozsortowane i nieopracowane. Podział ten rozpoczęto od pta- 
ków i mięczaków. W poddziale ptaków wyodrębniono niemal kompletny ` 
zbiór krajowy w dwu szafach, Wystawiono bardzo znaczną część zbiorów 
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ornitologicznych b. Muzeum Branickich, przenosząc równocześnie do działu 
naukowego nadmierną ilość wystawionych przedtem duplikatów. Utworzenie 
działu wystawowego mięczaków stało się możliwem jedynie w drodze opróż- 
nienia i przeróbki 5 szaf ornitologicznych. 

Po piąte w dalszym ciągu prowadzono inwentarzowanie ptaków. Inne 
poddziały zostały na razie nie inwentarzowane. Zaznaczyć trzeba, że ustępujące 
w r. 1915 rosyjskie władze uniwersyteckie katalogów, po za luźnemi lub bardzo 
przestarzałemi fragmentami, nie pozostawiły; wspomniane zaś powyżej drukowane 
katalogi specjalne wartość dla Muzeum (por. str. 254) straciły. 


6. Nabytki w zakresie zbiorów. 

a) Zdobycze z planowych wycieczek personelu. 

Dr. Wł. Poliński: zbiór mięczaków (1400 okazów), robaków, wijów, paję- 
czaków i owadów zebranych w pasmie Krakowsko - Wieluńskiem pomie- 
dzy Częstochową a Lazami. 

b) Kupno. 

Wielki i znany w świecie naukowym zbiór pajęczaków, w szczególno- 
ści pająków europejskich i egzotycznych, obejmujący około 6000 gatunków, 
w tem liczne typy i ko-typy opisowe, w kilkunastu tysiącach probówek 
i słoików; zgromadzony przez $. p. W. Kulczyńskiego w Krakowie, a nabyty 
od rodziny. 

c) Dary. 

Stefan ks. Lubomirski (Kruszyna): wielki zbiór malakozoologiczny $. p. 
Władysława Lubomirskiego, zawierający około 8000, w znacznej części bardzo 
rzadkich gatunków mięczaków z całego świata, z górą 40000 okazów, umie- 
szczonych w 5 szafach mahoniowych o 130 szufladach. 

Stefan ks. Lubomirski: zbiór kilkudziesięciu gatunków ramienionogów 
(Brachiopoda) $. p. Władysława Lubomirskiego, w tem wiele rzadkich. 

Dyr. dr. Antoni Wagner: wielki zbiór malakozoologiczny, zawierający 
z górą 8000 gatunków mięczaków, przeważnie lądowych i słodkowodnych 
z całego Świata, w tej liczbie kilkaset typów i kotypów opisowych, częściowo 
unikatów; najcenniejsze części zbioru: Clausiliidae i Helicinidae. 

Dr. Henryk Dziedzicki: wielki zbiór dipterologiczny w 100 pudełkach, 
w tem liczne typy i kotypy opisowe oraz szereg rzadkości (nadto mikroskop, 
2 lupy, przyrządy i pudła entomologiczne). 

Zofja Dymszyna: aligator z Florydy, zabity około 1880 roku przez posła 
do Dumy, ś. p. Dymszę. 

Ś. p. Jan Sztoleman jun. i Zygmunt Samborski: zbiór motyli krajowych 
w 20 pudełkach. 


Janusz Domaniewski: zbiór ptaków palearktycznych, skok 800 okazów. 


Janusz Domaniewski: owady, skorupiaki, pajęczaki, robaki i gąbki z pod 
Warszawy i z Kujaw, w 70 probówkach i słojach. 
Wojciech Szukiewicz: zbiorek etnograficzny i WASZE f katany, 
(przedmioty gosp. dòm. Indjan, toporki kamienne etc.). 
Wojciech Szukiewicz: około 800 motyli z okolicy Kurytyby, około 400 


mięczaków morskich z brzegów Poke kilka p onem kilka gniazd . 


os parańskich. A 
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Józef Moczulski: 1 łabędź (Cygnus cygnus L.) z rz. Nurca pod Branskiem, 
zabity 1920 r. 

Kazimierz Demel: okazy fauny jaskiniowej Ojcowa (opisanej w „Spra- 
wozdaniach Tow. Nauk. Warsz.*) w kilkudziesięciu probówkach. 

Zygmunt Lorec: Phoxinus dybowskii Lorec et Wolski z okolis 
Warszawy (11 okazów) oraz 6 okazów ryb innych gatunków. 

Kazimierz Gajl: zbiorek wijów i owadów z gór Świętokrzyskich i Ra- 
domskiego. 

Dr. Wacław Roszkowski: zbiór owadów, wijów, pajęczaków, robaków 
z gór Świętokrzyskich, Sandomierskiego, Tatr, wyżyny Lubelskiej i Wielko- 
polski (120 probówek), 

Dr. Wacław Roszkowski: zbiór owadów, skorpionów i robaków z Kau- 
kazu i Krymu (około 25 probówek). 

Inż. Stanisław Karpowicz (Sandomierz): 3 gablotki z owadami europej- 
skiemi. 

Wojstaw Zaborski: zbiór mięczaków środk. i płd.-europejskich, kauka- 
skich, krymskich i wschodnio-azjatyckich; kilkadziesiąt szkarłupni i skorupia- 
ków z mórz europejskich i z Władywostoku. 

Dr. Władysław Poliński: zbiorek owadów i robaków z Kujaw i pasma. 
Krak.-Wielunskiego (30 probówek). 

Józef Wasilewski: 1 okaz pawia. 

Tadeusz Jaczewski: przeszło 200 okazów małży z Wisły pod Warszawą 
(zebranych wraz z K. Gajlem); kilkanaście pudełeczek ze $limakami z pod 
Włocławka i in. okolic; kilka probówek z owadamt i kiełżami z pod Łowicza: 
i Torunia. 

Dembiński: kaczka edredonowa (Somateria mollissima L.). 


7. Bibljoteka i jej nabytki. Utworzeniem bibljoteki Muzeum zajął: 
się kustosz dr. W. Poliński. Za datę utworzenia przyjąć można dzień 1 X 1919 r.,. 
w którym rozpoczęła się praca dr. Polińskiego nad rozmieszczeniem książek 
w przeznaczonych na ten cel szafach i nad ich inwentarzowaniem. Właściwym 
zaczątkiem bibljoteki tej stał się okazały i cenny księgozbiór b. Muzeum Bra- 
nickich. Ogółem z pośród 7022 numerów wpisanych do inwentarza bibljotecz-- 
nego od 1X 1919 do 31 XII 1921: 
3212 obejmowały bibljotekę b. Muzeum Branickich oraz niewielką ilość: 
nieinwentarzowanych broszur i tomów, zgromadzonych prywatnie: ^ 
przez kustoszy Muzeum 1). ; 1 
2510 otrzymano w drodze darów 


1473 E » kupna 

123 » x wymiany duplikatów 
pU WE „wymiany wydawnictw (w grudniu 1921 r.).. 
| Razem 7022 ee "s 


Dary powyżej wymienione złożyło 35 osób i instytucyj, mianowicie: 
Stefan ks. Lubomirski: 305 tomów, stanowiących bibljotekę malako- 
zoologiczna $. p. Władysława Lubomirskiego, a reprezentujących w znacznej części: 


1) m in. 22 prace dr. W. Gorczyńskiego ofiarowane przez autora.. 
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wielotomowe, wyczerpane dziś itrudno dostępne wydawnictwa ikonograficzne; 
Janusz Domaniewski: 1219 tomów i broszur, przeważnie ornitologicznych; dyr. dr. 
Antoni Wagner 417; dr. Henryk Dziedzicki 130; wicedyr. Jan Sztolcman 109; 
Zakład Zoologiczny Uniw. Warsz. 69; dr. Wacław Roszkowski 46; Kazimierz 
Demel 29; dr. Stanisław Poniatowski 28; Tow. Naukowe Warszawskie 27; dr. 
Władysław Poliński 21; Państw. Inst. Nauk. Gosp. Wiejsk. w Puławach 20; 
Muzeum im. Dzieduszyckich 17; dr. Władysław Stankiewicz 17; mniej niż po 10 
ofiarowali: Redakcja Przeglądu Muzealnego (Poznań), Redakcja Przeglądu Ry- 
backiego, bezimiennie, oraz pp. dr. A. Cieszyński, J. Czarnocki, dr. Br. Dębski 
(Kair), prof. dr. B. Hryniewiecki, $T. Jaczewski, J. Kinel (Lwów), W. Kulmatycki, 
doc. dr. Lityński, P. Olewiński, Pankiewicz, W. Dwight Pierce (St. Zjedn. Am, 
Płn.), dr. J. Prüffer, J. Rakowski, doc. dr. W. Stefański, inż. S. Stobiecki 
(Kraków), W. Szukiewicz, prof. dr. J. Tur, Valle (Finlandja) — łącznie 42. 


8. Wydawnictwa. Trwające już od chwili założenia Muzeum dąże- 
nia do uzyskania własnego wydawnictwa uwieńczone zostały w roku 1921, 
dzięki życzliwości Wydziału Nauki Min. W. R. i O. P., wynikiem pomyślnym. 
W połowie wspomnianego roku odbyła się w tej sprawie konferencja perso- 
nelu naukowego Muzeum. Zgodnie z ustalonym na niej programem, każdy rocznik 
„Praczoologicznych Polskiego Państwowego Muzeum Przyrodni- 
czego* („Annales Zoologici Musei Polonici Historiae Naturalis‘) składa się z 4 
zeszytów i obejmuje rozprawy zoologiczne, w przeważnej części oparte na opra- 
cowaniu zbiorów Muzeum. Redagowane są one w językach francuskim, nie- 
mieckim, angielskim i polskim, przyczem do prac w językach obcych dodawa- 
nem bywa krótkie streszczenie polskie. Ponadto ,Prace“ obejmują też działy 
„drobnych wiadomości* naukowych oraz „wiadomości z Muzeum*. 


Ze, stanowiskiem dyrektora Muzeum związano na razie tytuł redaktora . 


„Prac“. Pracę redaktorską zarówno pod względem naukowym jak technicznym 
objął kustosz Muzeum, docent dr. W. Poliński. 

W końcu 1921 r. wydano 1-szy zeszyt l-go rocznika (r. 1922) „Prac“, 
obejmujący wstęp historyczny wicedyr. Sztolcmana, pracę malakozoologiczną dyr. 
Wagnera, 2 prace ornitologiczne Chrostowskiego oraz wykaz personelu Muzeum. 


W listopadzie uzyskano aprobatę Wydziału Nauki na wydanie „Podręcz- 
nika dozbieraniaikonserwowaniazwierzatnalezacych dofauny pol- 
skiej“, mającego objąć 7 zeszytów. Wydanie „Podręcznika“ tego uchwalonem 
zostało przez grono zoologów warszawskich jeszcze w połowie r. 1919 na jednem 
z posiedzeń Sekcji zoologicznej Komisji Fizjograficznej Tow. Nauk Warsz. 
Zadaniem „Podręcznika* miało być dostarczenie wskazówek osobom, pragną- 
cym przez umiejętne gromadzenie materjału faunistycznego i przez dostarcza- 
nie go muzeom przyczynić się do zbadania świata zwierzęcego Polski. Redakcję 
powierzono dr-owi W. Polińskiemu. Uzyskawszy zgodę 26 badaczy-specjali- 
stów na opracowanie poszczególnych rozdziałów „Podręcznika*, dr. Poliński wy- 
dał w grudniu 1921 r. najpierw zeszyt 3-ci, obejmujący dwa artykuły prof. 
A. Jakubskiego. Podkreślić należy, że pracy swej, wiążącej się z kwestją 


przedwstępnych prac do wydania „Fauny Polski“, podjęło się wspomniane . 
grono badaczy bezinteresownie. Oto wykaz autorów: + Dr. H. Dziedzicki,- 


prof. dr. B. Fuliński, dr. M. Gedroyć, prof. dr. J. Grochmalicki, prof. dr. A `- 
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Jakubski, dr. A. Krasucki, S. Krzysik, W. Kulmatycki, ; prof. dr. W. Kulczyński, 
doc. dr. A. Lityński, dr. S. Minkiewicz, dr. A. Moszyński, prof. dr. E. Niezabitowski, 
dr. J. Noskiewicz, doc. dr. W. Poliński, dr. J. Prüffer, prof. dr. W. Roszkowski, 
prof. dr. M. Siedlecki, S. Smreczyński, J. Stach, prof. dr. W. Stefański, dr. S. 
Sumiński, J. Sztoleman, S. Tenenbaum, dr. T. Wolski, J. Zaéwilichowski. 


9. Uwagi dotyczące obowiązków muzealnych i czynników personelu. 
Oprócz stałych obowiązków, zaznaczonych w punkcie 2-gim [str. 252], człon- 
kowie personelu pełnili szereg rozmaitych czynności, jakich wymagały sprawy 
bieżące. Wyłaniające się stale problemy natury naukowej, dydaktycznej, orga- 
nizacyjnej, administracyjnej i finansowej, tudzież nieprzewidziane okoliczności 
zewnętrzne napotkane na drodze samodzielnego rozwoju Muzeum, utrudniały 
wielce i opóźniały bieg regularnej inwentaryzacji i prac konserwatorskich. 

Niezależnie: od swoich obowiązków urzędowych dyr. Wagner rozpo- 
czął pracę w zakresie części wystawowej i naukowej poddziału mięczaków 
(Mollusca), wicedyr. Sztoleman współdziałał w pracy konserwatorskiej 
w poddziale ptaków, a dr. W. Poliński objął funkcje bibljotekarskie i redaktor- 
skie. Gdy w związku z wspomnianemi powyżej okolicznościami zewnętrznemi 
p. Domaniewski opuścił stanowisko w Muzeum, część czynności jego 
w żakresie ptaków objął zastępczo T. Chrostowski. 


10. Działalność naukowa i dydaktyczna członków personelu na- 
ukowego. 
a) Publikacje naukowe. 
Dr. A. J. Wagner. Die Molluskensammlung des Poln. Naturhistor. Staats- 
museums in Warschau, I. Prace zool. P. P. M. Przyr., I, 1 (r. 1921). 
J. Sztolcman. Aperçu historique concernant le Musée Pol. d’Hist. Natu- 
relle.—Ibidem. 
Dr. W. Poliński. 1) Rozmieszczenie geograficzne Helicidöw w Polsce 
(Szkic zoogeograficzny). Przegląd Geograficzny, I, 
1919. > 
2) Notatki zoologiczne z wycieczki na jeziora -kujaw- 
skie. — Pamiętnik Fizjograficzny XXVI, 1921 (wraz 
z K. Demelem). | 
3) Neue Clausiliiden aus Peru.—Bull. de l'Ac. Pol. d. Sc. 
et. d. Let., 1921. 
- J. Domaniewski. Fauna ornitologiczna dorzecza Wisły. — Monografja 
Wisły, 1921. 
T. Chrostowski. 1) Sur les types d’oiseaux néotropicaux du Musće Zool. 
de PAC. d. Sc. de Pétrograde. — Prace Zool. P. P. 
M. P., I, 1, (1921). 
2) On some rare or little known species of South Bra- 
silian Birds. — Ibidem. BZ, 
b) Wycieczki naukowe i pa damia l W ene mie) 
Dr. W. Poliński prowadził, z ramienia Muzeum, od 9 VII do 30 VIH-1921 - 
badania faunistyczno-zoogeograficzne w półn. i zach. części pasma Krakowsko- 
Wieluńskiego, stanowiące dalszy ciąg badań rozpoczętych jeszcze przed wojną 


= 
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w części południowej tegoż pasma. We wrześniu 1921 r. dr. Poliński zbierał 
w okolicy Lwowa i na Podolu między Zaleszczykami i Mielnicą materjały ma- 
lakozoologiczne do zamierzonego studjum morfologiczno-systematycznego i eko- 
logicznego nad Xerophilinami Polski. 

Badania d-ra J. Prüffera nad fauną motyli Tatr, prowadzone z ramienia 
Muzeum, przerwane zostały wskutek choroby. 

c) Polska wyprawa zoologiczna do Brazylji. 

T. Chrostowski w towarzystwie Tad. Jaczewskiego i Stan. Boreckiego 
wyruszył w d. 4 XII 1921 r. z Warszawy, w myśl szczegółowo opracowanego 
planu, na wyprawę zoologiczną do Brazylji, obliczoną na 2 lata. 

d) Działalność członków personelu poza Muzeum. 

Dr. W. Poliński powołany został w r. 1920 na członka Kuratorjum 
Warsz. Państw. Komisji Ochrony Przyrody, a w r. 1921 na sekretarza Komisji 
Fizjograficznej Tow. Nauk. Warsz. W lipcu 1921 r. habilitował się w Uniwer- 
sytecie Jagiellońskim z zakresu zoologji i anatomji porównawczej. W grudniu 
1921 r. zaproszony został do objęcia wykładów „Zoologji specjalnej“ w Szkole 
Głównej Gosp. Wiejsk. w Warszawie. 


11. Pracownicy naukowi z poza Muzeum. Ze zbiorów i bibljoteki 
korzystali w celach naukowych lub naukowo-dydaktycznych, przez czas 
dłuższy, pp. K. Demel, K. Gajl, prof. dr. B. Hryniewiecki, dr. Z. Jackówna 
(Kraków), prof. dr. K. Janicki, J. Kołodziejczyk, dr. A. Lityński (Wigry), L. Ma- 
słowski, dr. W. Roszkowski, S. Tenenbaum, a doraźnie— długi szereg innych osób. 


12. Frekwencja publiczności i szkół była bardzo znaczna; szczu- 
płość i niedogodny rozkład sal wystawowych dawały się przytem bardzo we znaki. 
Wycieczkom szkolnym zamiejscowym, wycieczkom wojskowym, nauczycielom, 
młodym przyrodnikom krajowym oraz gościom zagranicznym okazywali kusto-. 
sze dość często pomoc przez oprowadzanie po ważniejszych działach Muzeum, 
przez udzielanie objaśnień i wskazówek oraz przez różne informacje teoretyczne 
i praktyczne. 


13. Stosunki z instytucjami naukowemi polegały przeważnie na kon- 
takcie naukowymi i na wymianie publikacyj personelu z badaczami polskimi 
i zagranicznymi, pracującymi w muzeach, uczelniach wyższych lub szkołach. 
Od grudnia 1921 r. rozpoczęła się wymiana „Prac* i „Podręcznika* na wydaw- 
nictwa krajowe i obce. 


SPRAWOZDANIE DYREKTORA ZA R. 1922. 


1. Personel. Dyrektor: Dr. Antoni Wagner. 
Wicedyrektor: Jan Sztolcman. 
Kustosz działu zw. bezkręgowych (oprócz owadów): docent dr. Wła- 
dysław Poliński, : 
Kustosz działu owadów: vacat. 
Kustosz działu zw. kręgowych: vacat. | 
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Kierownik działu ptaków neotropikalnych: Tadeusz Chrostowski (na wy- 
prawie zoolog. w Brazylji). 

Pomocnik kustosza: Józef Mackiewicz, do d. 1VI1922; Jerzy Kremky 
od d. 1 VII 1922. 

Starszy woźny: Jan Poborczyk. 

Woźny: Piotr Kozłowski, 


2. Nazwa Muzeum. Nazwa „Narodowe Muzeum Przyrodnicze” została 
w początkach roku zmieniona na „Polskie Państwowe Muzeum Przyrodnicze*, 
pierwsza bowiem powodowała liczne nieporozumienia, ze wzlędu na istnienie 
w Warszawie miejskiego „Muzeum Narodowego“. 


3. Lokale muzealne. Schody z 2 na 3 piętro i galeryjka 3-go piętra 
były przez parę miesięcy zamknięte dla publiczności w czasie naprawy balu- 
strady, zagrożonej upadkiem. Aby umożliwić publiczności rozejrzenie się 
w zamkniętej dotychczas dolnej sali ssaków, zniesiono drzwi oddzielające ją 
od sieni wejściowej i utworzono wewnątrz sali oszkloną z trzech stron prze- 
strzeń. Przednia jej Ściana szklana złączona została z specjalnie skonstruowa- 
ną wielką witryną dla 3 żubrów. 


4. Zbiory. a) Dział zwierząt bezkręgowych. W dalszym 
-ciagu porządkowano i prowizorycznie inwentarzowano zbiory naukowe i wystawo- 
we mięczaków; te ostatnie opatrzono rysunkami i tablicami z tekstem objaśniają- 
cym, w 4 szafach i 2 witrynach. Wystawiono część zbioru wijów (Myriapoda). 

b) Dział owadów Uporzadkowano do końca, przeniesiono do no- 
wej szafy i umieszczono w 98 gablotkach zbiór (chrząszczy Wańkowicza z b. 
Muz. Branickich. Umieszczono w nowej specjałnej szafie zbiór owadów dwu- 
skrzydłych z daru Ś. p. Dziedzickiego. Zdezynfekowano i uporządkowano dal- 
szą część zbioru motyli krajowych. 

c) Dział zwierząt kręgowych. Wystawiono gniazda i jaja 
z górą 100 gat. ptaków, całą kolekcję ryb spodoustych (Selachii), cały zbiór ssaków 
płetwonogich (Pinnipedia) i znaczną część zbioru płazów (Amphibia). 


5. Nabytki w zakresie zbiorów. 

a) Zdobycze z planowych wycieczek personelu. 

Dr. A. Wagner: mięczaki, chrząszcze, płazy, 4 czaszki ssaków, zebra- 
ne na Śląsku Cieszyńskim. 

Dr. Władysław Poliński: z górą 1000 okazów mięczaków, 150 oka- 5e 
zów wijów (Myriapoda), 200 okazów równonogów (Isopoda), kilkanaście PASMA 
ryb i płazów, nadto paręset okazów ważek, prostoskrzydłych, chrząszczy, bez- a 
skrzydłych i robaków źródlanych z dorzecza Popradu i innych okolic Beskidu 
Zach. i Środkowego. 

b) Kupno. M. Rodziewicz: zbiór owadów z Parany w 8 pudłach. 

c) Dary. Adolf Sitsch: zbiorek (100 objektów) ślimaków europejskich, 
zebranych i oznaczonych przez ofiarodawcę; w tem kilka rzadkich. 

Dr. Władysław Poliński: 15 rzadkich gatunków mięczaków europejskich 


4 
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Dr. Władysław Poliński: Neuronia phalaenoides L. i kilka innych rzad- 
szych owadów krajowych z okolic Kielc, otrzymanych od znalazcy, p. Jana 
Czarnockiego. 


6. Bibljoteka i jej nabytki. Rozrost bibljoteki spowodował nabycie 
dużej podwójnej szafy bibljotecznej. Z pośród 745 numerów (Nr. 7023—7767), 
wpisanych do prowizorycznego inwentarza, otrzymała bibljoteka: 


166 w drodze kupna 


164 5 wymiany wydawnictw 
67 » wymiany duplikatów 
348 z darów 

Razem 745. 


Dary złożyli: 
Dyr. dr. A. Wagner 298 tomów i map; Sz. Tenenbaum 19 broszur; 
dr. W. Roszkowski 14 broszur; mniej niż po 10 (a łącznie 17 numerów) ofia- 
-rowali: Redakcja Brazil-Polonia (w Kurytybie), red. Rybaka Polskiego, Zool. 
Society Tokyo, oraz pp. K. Demel, prof. dr. B. Dybowski, K. Gajl, T. Jaczewski, 
J. Mackiewicz, dr. W. Poliński, dr. M. Stępowski, O. Schubarth (Kiel), J. 
Sztoleman, S. Weissberg. 


7. Wydawnictwa. Wydano zesz. 2—3 tomu I-go „Prac“ oraz zesz. 4-ty 
„Podręcznika do zbierania“. 

Wymiana ,Prac*, a w stosunku do krajów słowiańskich i „Podręcznika“, 
rozwinęła się- pomyślnie, wzbogacając bibljoteke o szereg wartościowych rocz- 
ników czasopism. „Prace* spotkały się z życzliwem przyjęciem ze strony świata 
naukowego zagranicznego, jak to wynika z listów, pisanych do redakcji, oraz 
z cytat i pochlebnych uwag zamieszczanych w obcych- czasopismach nau- 
kowych. 


8. Uwagi dotyczące obowiązków i czynności personelu. Dyr. Wagner, 
niezależnie od obowiązków dyrektora, pracował w zakresie wystawowej i nau- 
kowej części poddziału mięczaków, porządkując pod względem systematycznym 
i inwentarzując prowizorycznie liczne ich grupy. 

Od końca czerwca do końca roku wicedyr. Sztolcman sprawował za- 
stępczo opiekę nad poddziałem ptaków. W czasie choroby wicedyr. Sztolc- 
mana i w nieobecności dyr. Wagnera od końca grudnia 1921 do lutego 1922 r. 
dr. Poliński pełnił zastępczo ich obowiązki; ponadto przez cały rok, oprócz 
zwykłych obowiązków kustosza pełnił czynności bibljotekarskie, redaktorskie, 
wydawnicze, rachunkowe oraz znaczną część administracyjnych. 


9. Działalność naukowa i EU CHO czlonków PCE 
a) Publikacje. 
Dr. A. Wagner: 1) System. Verzeichnis. der mir heute bekannten Arten - 
und Formen der Clausiliiden. — Prace Zool. P. P. M..Przyr, I, 2—3, 1922. 


. ^. 2) Ergänzungen und Erläuterungen“ żur: Systematik der Clausiliiden, Ibi- = 
dem, I, 2—3 1922. x ELISE 


i 
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3) Beiträge zur Molluskenfauna Zentraleuropas. Ibidem, 1, 2—3, 1922. 


Dr. W. Poliński: 1) Les Clausiliidés de l'Amérique du Sud dans la coll. 
malacologique du Musée Polonais d'Hist. Naturelle. Prace zool. P. P. M. 
Przyr., I, 2—3, 1922. 

2) Courtes notes orthoptérologiques. — Ibidem, I, 2—3, 1922. 

3) Isopoda-Röwnonogi. — Podręcznik do zbierania (etc.), zesz. 4, 1922. 

4) O faunie mięczaków ziemi Suwalskiej. Sprawozd. Stacji Hydrobio- 
logicznej na Wigrach, I, 1, 1922. 

Nadto na zasadzie opracowania materjałów Muzeum opublikowane 
zostały: 

Dr. J. Prüffer 1) Uber neue Aberrationen von Satyrus briseis L., Coe- 
nonympha pamphilus L., Lycaena bellargus L., Ortholitha plumbaria F. und 
Larentia unidentaria Hw. Prace zool. P. P. M. Przyr., I, 2—3, 1922. 

2) Neuronia phalaenoides L. nowy gatunek chróścika dla fauny ziem 


- Polskich. — Ibidem, I, 2—3, 1922. 


b) Wycieczki. 

Dr. A. Wagner prowadził poszukiwania faunistyczne na Śląsku Cieszyńskim. 
Dr. W. Poliński prowadził od 6 VII do 29 VIII badania faunistyczno-zoo- 
geograficzne na pograniczu Beskidu Zachodniego i Środkowego, mając za 
punkt oparcia okolicę Piwnicznej; o części wyników — patrz punkt9, a, 2. — 
We wrześniu prowadził w dalszym ciągu badania na Podolu, fozpoczete w r. 
1921; o wynikach — patrz punkt 9, a, 4. 

c) Działalność pozamuzealna. 

Dr. W. Poliński wykładał „Zoologję leśną“ i prowadził ćwiczenia w Szkole « 
Głównej Gosp. Wiejsk.; był nadal sekietarzem Komisji Fizjograficznej Tow. 
Nauk. Warsz. i członkiem Kuratorjum Warsz. Państw. Kom. Ochr. Przyrody. 


10. Pracownicy z poza muzeum. W charakterze naukowego pracow= 


nika czasowego pracował w poddziale chrząszczy (w zbiorze szczypawek — 
-Carabidae) p. Stefan ‚Weissberg, pełniąc częściowo czynności pomocnicze 


w zakresie porządkowania chrząszczy. Dr. Władysław Roszkowski uporząd- 
kował, sprawdził pod względem oznaczeń gatunkowych i etykietkami opatrzył 


-znaczną część poddziału płazów (Amphibia). Ze względu na własne cele 


naukowe lub dydaktyczne korzystali z bibljoteki i zbiorów przez czas dłuższy, 


-Oprócz osób wymienionych w poprzedniem sprawozdaniu, pp.: M. Gieysztot, 


M. Masłowski i S. Weissberg, a doraźnie — szereg osób innych; nadto kilka 
osób korzystało z okazów, jako modeli do rysunków i obrazów artystycznych 


lub dydaktycznych. 
jęk Frekwencja publiczności i szkół wzrastała nieprzerwanie. 


12. Stosunki z instytucjami naukowemi rozwijały się w dalszym 


ciągu (por. poprzednie sprawozdanie). 
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SPRAWOZDANIE DYREKTORA ZA ROK 1923. 


1. Personel. Dyrektor: dr. Antoni Wagner; 

wicedyrektor Jan Sztolcman; 

kustosz działu zwierząt bezkręgowych oprócz owadów: docent dr. Wła- 
dysław Poliński; 

kustosz działu owadów: vacat; 

kustosz działu zwierząt kręgowych: vacat; 

kierownik działu ptaków neotropikalnych: vacat (od V 1923); 

pomocnik kustosza: Jerzy Kremky; 

sekretarka: Stanisława Kulewska, od 1 III 1923; 

starszy woźny: Jan Poborczyk; 

woźny: Piotr Kozłowski. 


2. Lokale muzealne. Z powoou datujacych się z czasów przedwojen- ` 


nych uszkodzeń dachu strop 2 sal Ill-go piętra w lewem skrzydle gmachu 
uległ, wskutek zaciekania wody deszczowej, przegniciu i groził zawaleniem. 
Wobec tego Muzeum dla publiczności na kilka miesięcy zamknięto i doko- 
nano gruntownej naprawy. Sale wspomniane zostały obecnie dla publiczności 
na stałe zamknięte, jako pod względem wystawowym małowartościowe. 
Użyte zostały na pomieszczenie naukowego zbioru ornitologicznego z b. 
Muzeum Branickich, przechowywanego w postaci skórek; w mniejszej z sal 
umieszczono materjały naukowe z kilku poddziałów oraz przyrządy i skrzynie 
dezynfekcyjne. 


3. Zbiory. a) Dział zwierząt bezkręgowych. Uporządko- 
wano i wystawiono w przerobionej — o ile to było możliwe — dużej szafie 
przyściennej znaczną większość zbioru korali (dawniej niedostępnego dla 
publiczności), po zaopatrzeniu go w etykietki polskie i po prowizorycznem 
zainwentarzowaniu. To samo dotyczy połowy zbioru gąbek (Spongiaria), 
prawie całego zbioru robaków niższych (Scolecida), pierścienic (Annelida), 
umieszczonego w odpowiednio przerobionej szafie przy oknie, oraz części 
zbioru osłonic (Tunicata). W zakresie mięczaków (Mollusca) wystawiono pewne 
grupy ślimaków lądowych, zbiór muszli używanych do celów przemysłowych 
i zdobniczych, część ślimaków |skrzelodysznych i małży; rozpoczęto prowi- 
zoryczne inwentarzowanie mięczaków. Dalsze części naukowego zbioru mięcza- 
ków umieszczono w nowych szafach specjalnych, analogicznych z szafami 
malakozoologicznemi z b. zbioru Wł. ks. Lubomirskiego i ustawionych, obok 
tych ostatnich, w pracowni kustosza. 


b) Dział owadów. Zapoczątkowano prace mające na celu stwo- 
rzenie systematycznego zbioru wystawowego. Paraliżująca wszelkie zamiary 
personelu szczupłość lokalu pozwoliła jednakże tylko na wystawienie 3 dwu- 
stronnych witryn. Umieszczono w nich pewną ilość chrząszczy egzotycznych 
oraz palearktycznych (z b. Muzeum Branickich), motyle dzienne peruwiańskie 
(ze zdobyczy J. Sztolcmana i K. Jelskiego) oraz część motyli krajowych. Ze 


względu na zupełny brak miejsca i witryn, uniemożliwiający dalsze rozsze- ` 


rzenie zbioru wystawowego w tym dziale, poprzestano: na zmienianiu co pewien 
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czas w owych 3 witrynach poszczególnych pudeł z okazami na pudła z inne- 
mi serjami owadów. 


c) Dział zwierząt kręgowych. Dokonano rewizji naukowej i konser- 
watorskiej znacznej części zbioru ssaków i zaopatrzono go w nowe etykietki; ety- 
kietki polskie otrzymała też dalsza część wystawowego zbioru ptaków. Drobne 
grupki systematyczne kręgoustych (Cyclostomata), ryb spodoustych (Selachii) 
i kostnoszkieletowych (Ganoidei) umieszczono w „okiennej* witrynie zawie- 
rającej rekina. 

Brak miejsca spowodował usunięcie części wystawowego zbioru ptaków 
w celu wystawienia w mieszczących je szatach wspomnianej w punkcie „a“ czę- 
Ści zbioru mięczaków. 


4. Nabytki w zakresie zbiorów. 


a) Zdobycze z planowych wycieczek personelu. Dr. W. Poliński 
zebrał w Beskidzie Zachodnim z górą 1300 okazów mięczaków, oraz 600 okazów 
wijów, równonogów, ważek, płazów i potokowej rybki Cottus poecilopus Heck. 
(por. punkt 8 b). 


b) Kupno. Wielkie rogi łosia z torfowiska pomorskiego. 


c) W drodze wymiany mniej potrzebnych duplikatów otrzymano z Mu- 
zeum Fizjograficznego Pol. Akad. Umiej. 60 objektów (200 okazów) ślimaków 
małopolskich, przeważnie rzadszych. 


d) Dary. Włodzimierz Korsak: 6 okazów rzadkich ptaków z Helu. 

Stanisław Grabianski: czerwonak (Phoenicopterus roseus Pall.) 
z Gostyńskiego — pierwszy okaz z ziem polskich. 

Wojciech Zarychta: kość promieniowa nosorożca włochatego (Rhinöceros 
antiquitatis Blumbch) z pod Grodźca w Będzińskiem. 

Szymon Tenenbaum: zbiorek owadów, wijów, mięczaków, wąż Elaps 
sp. — z Parany, zebrany przez ofiarodawcę. 

Dyr. dr. Antoni Wagner: zbiorek owadów z południowej Styrji. 


5. Bibljoteka i jej nabytki. Nabyto drugą dużą szafę podwójną we- 
dług wzoru z r. 1922. Bibljoteka wzbogaciła się o 955 nowych numerów 
wpisanych do prowizorycznego inwentarza (Nr. Nr. 7768—8722) — o 210 wię- 
cej niż w r. 1922, mianowicie: 

679 w drodze kupna (przeważnie map sztabowych). 


228 * wymiany wydawnictw (o 59 więcej niż w r. 1922). 
4 3 > duplikatów. 
; 49 ^ darów. 
Razem  . 955. 


Powyzsze dary zlozyli pp.: dyr. dr. A. Wagner 14, wicedyr. Sztoleman 
11, pozostali—mniej niż po 10 (a łącznie 24): Akad. Nauk w Petersburgu, red. 
„Brazil-Polonia* (Kurytyba), ś.p. dr. H. Dziedzicki, prof. dr. B. Hryniewiecki, 
T. Jaczewski, prof. Z. Mokrzecki, Kurat. Warsz. Państw. Kom. Ochr. Przyr., dr. 
W. Poliński, dr. J. Prüffer, dr. W. Roszkowski, dr. O. Schubarth (Kiel), prof. 


J. Stach (Kraków), prof. dr. W. Szafer (Kraków), Tow. Nauk. Warsz., M. Zna- 


mierowska (Wilno). 


N 
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6. Wydawnictwa. Wydano 4-ty zesz. I t. „Prac“ (1922), 1 zesz. II tomu 
„Prac“ (1923) oraz zesz. 5-ty „Podręcznika do zbierania“. 


7. Uwagi dotyczące obowiązków i czynności personelu. Dyr. Wagner 
i wicedyr. Sztolcman, niezależnie od obowiązków urzędowych, pełnili czyn- 
ności w zakresie wymienionym w sprawozdaniu poprzedniem. Dr. Poliński 
oprócz obowiązków urzędowych pełnił nadal czynności bibljotekarskie i ře- 
daktorskie, a do d. 1 III — prowadził w dalszym ciągu sprawy rachunkowe. 

P. J. Kremky oprócz obowiązków pomocnika kustosza objął stałą opiekę 
nad poddziałem lepidopterologicznym. 

Na nowo utworzonem etatowem stanowisku sekretarza zatwierdzoną zo- 
stała p. Stanisława Kulewska, która z zakresu pracy d-ra Polińskiego prze- 
jęła sprawy rachunkowe. 

8. Działalność naukowa i dydaktyczna członków personelu nau- 
kowego. 

a) Publikać je. Dr. A. Wagner: Ergänzungen u. Erläuterungen zur 
Systematik der Clausiliiden, II. Prace zool. P. P. M. Przyr. II, 1, (1923). 

Dr. W. Poliński: 1) Auritus hoyeri'n. sp. nebst Beitrigen zur Kenntnis 
des Subgenus Titanopoma A. J. Wagn. — Ibidem, I, 4 (1922). 

2) Recherches sur l’anatomie et la systématique des Xérophilinés de la 
Pologne et de la Transylvanie. — Ibidem, I, 4 (1922).—Nadto artykuł: Polska 
wyprawa zoołogiczna do Brazylji. Przyroda i Technika, 1928. 

b) Wycieczki. Dr. A. Wagner zbierał owady w Styrji w okresie mie- 
sięcy letnich. 

Dr. W. Poliński prowadził od 24VI do 28 VIII badania faunistyczno- 
zoogeograficzne w Beskidzie Zachodnim na przestrzeni od Mszany Dolnej i g. 
Turbacza do Makowa i Babiej Góry a częściowo i w dolinie Nowotarskiej oraz 
Pieninach; punktem oparcia była Zabornia w pobl. Chabówki (por. punkt 4a). 

c) Działalność pozamuzealna. Wicedyr. Sztolcman powo- 
łany został na członka Kurat. Warsz. Państw. Kom. Ochr. Przyr. Jako przedstawiciel 
tej Komisji brał udział w „Congres international pour la protection des sites de 
la Nature* w Paryżu, w charakterze delegata polskiego; zgłoszony przez 
p. Sztolcmana wniosek, dotyczący ochrony żubra, został przyjęty i w oficjal- 
nem sprawozdaniu z Kongresu ogłoszony (por. str. 277). . 

Dr. W. Poliński w dalszym ciągu prowadził wykłady i ćwiczenia z „Zo- 
ologji leśnej* w Szkole Głównej Gosp. Wiejsk.; jako docent Uniwersytetu Ja- 
giellońskiego wygłosił w uniwersytecie tym w sem. letnim r. ak. 1922/23 cykl 
wykładów p. t. „Zasady zoogeografji*. Był w dalszym ciągu członkiem Kurat. 
Warsz. Państw. Kom. Ochr. Przyrody i sekretarzem Komisji Fizjograficznej 
Tow. Nauk. Warsz. 


9. Polska Wyprawa zoologiczna do Brazylji. Śmierć Tadeusza Chro- 
stowskiego '). T. Chrostowski i T. Jaczewski (po odłączeniu sie p. Borec- 
kiego. od wyprawy) pokonywując liczne trudności i niebezpieczeństwa, zdołali 


Ds por. T. Jaczewski. The Polish Zoological Expediton to Brazil in the 
years 1921—1924. Itinerary and brief report. Prace zool. P. P. M. Przyr., IV, 4 (1925). 

T. Jaczewski. Pamięci Tadeusza Chrostowskiego. Kurytyba 1923. 

T: Jaczewski. | Tadeusz Chrostowski. Prace zool. P. P. M. Przyr., Ill, 3—4 (1924). 


o e ENT 


M Historiae Naturalis — Vol. V; Ne 4. 31 XII 1926. 


BO 
c 
N 


w ciągu r. 1922 i pierwszych miesięcy 1923 r. wykonać zamierzony przez nich 
program badań w Paranie (por. „Sprawozdanie* za r. 1919-21, punkt 10 c). 
Wędrówka przez stepy i puszcze oraz kilkomiesieczna podróż w dół obfitującej 
w bystrzyny i wodospady rzeki Ivahy nastręczała liczne trudności i niebezpie- 
czeństwa. Przebywszy rzekę wspomnianą na łodziach, prowadzonychlprzy pomocy 
4 wioślarzy-krajowców, Chrostowski i Jaczewski dotarli do rz. Parany. Rzeką 
tą dopłynęli do Foz do Iguassü, stanowiącego kres podróży wodnej, a zara- 
zem kres głównej fazy wyprawy. Już po wyruszeniu z Foz do Iguassú w kie- 
runku Kurytyby, w miejscowości Pinheirinhos, Chrostowski, Jaczewski i towa- 
rzyszący im w dalszym ciągu jeden z wspomnianych 4 krajowców zapadli 
ciężko na malarje, której wyczerpany trudami organizm Chrostowskiego 
zwalczyć już nie zdołał. 

W d. 4 kwietnia 1923 r. umarł w Pinheirinhos Tadeusz Chrostowski 
i w tejże miejscowości został pochowany. Zmarł jako ofiara nauki, którą 
nadewszystko umiłował, a śmierć jego stanowi nietylko dla Muzeum ale 
i w ogólności dla nauki polskiej stratę niepowetowaną. 

Wśród personelu Muzeum i ogółu przyrodników polskich oraz wśród 
wielu znających go bliżej badaczy obcych, jak Świadczą pisane do Muzeum 
listy z muzeów w Peteresburgu, Monachjum i z innych instytucji zagranicznych, 
pozostawił po sobie pamięć jak najlepszą, — pamięć o człowieku nawskroś 
czystego charakteru, nieugiętej energji i gorącego umiłowania wiedzy. 

Dzieło Chrostowskiego — pierwszą w niepodległej Polsce naukową wy- 
prawę polską do krajów egzotycznych — doprowadził do końca Tadeusz Ja- 
czewski, dzięki któremu w zupełności ocalały cenne zdobycze wyprawy. Wraz 
z przeznaczonemi dla Muzeum wielkiemi kolekcjami d-ra J. Czakiego oraz 
z darami kilku innych rodaków z za Oceanu, zdobycze wyprawy przewiezione 
zostały do Europy na polskim okręcie szkolnym „Lwów“, którego komendant 
kap. Stankiewicz oraz załoga udzielili pomocy życzliwej i starannej. 

10. Pracownicy naukowi pozamuzealni. Ze zbiorów, z bibljoteki 
oraz informacyj naukowych lub dydaktycznych personelu Muzeum korzystał 
przez czas dłuższy nadal szereg osób, przeważnie wymienionych w spra- 
wozdaniu z r. 1922; nadto zwiększyła się ilość osób zwracających się do Mu- 
zeum doraźnie. i 

11, 12, 13. Frekwencja publiczności i szkół, stosunki z instytucjami 
i uczonymi polskimi i zagranicznymi oraz wymiana wydawnictw wzrastały 
w dalszym ciągu. 


SPRAWOZDANIE DYREKTORA ZA ROK 1924. © 


1. Personel. Dyrektor: dr. Antoni Wagner; 
wicedyrektor: Jan Sztolcman; u PAYNE en 
kustosz działu zwierząt bezkręgowych oprócz owadów: docent dr. Wła- 
dysław Poliński; ! Er 
kustosz działu owadów: Tadeusz Jaczewski od d. 151V 1924 r.; . 
kustosz działu zwierząt kręgowych: vacat; | ry 
kierownik działu ptaków neotropikalnych: vacat; —- ma 
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pomocnik kustosza: Jerzy Kremky; 
sekretarka: Stanisława Kulewska; 
preparator: Edward Sapiński, od 1X 1924; 
st. woźny: Jan Poborczyk; 

woźny: Piotr Kozłowski. 


2. Inwentaryzacja działów: kancelaryjnego, meblowego i pomocy 
naukowych. 

W związku z omówionemi w punkcie następnym (3-cim) sprawami 
inwentarzowania zbiorów, sprawdzono, numerami opatrzono i wciągnięto do 
zaprowadzonych w r. 1924 — w myśl zlecenia Ministerstwa — definitywnych 
inwentarzy urzędowych: 


w dziale IVa (inwentarz meblowy): objektöw 431, 


5 IVb ( " kancelaryjny): > 30, 
Z ES pes pomocy nauk.): , 185; 


większość objektów tych była już wpisana w r. 1920—1924 do inwentarzy pro- 
wizorycznych. ; 

3. Zbiory zoologiczne i ich skład gatunkowy. Zasady inwentaryzacji 
i stan jej w r. 1924. 

Wysunięcie w grudniu r. 1923 pewnych postulatów, dotyczących t. zw. 
depozytu uniwersyteckiego, uczyniło niemożliwem dotychczasowe jednolite 
porządkowanie, opracowywanie, etykietowanie i inwentarzowanie owych zbiorów 
„depozytowych* na równi ze zbiorami nie-uniwersyteckiego -pochodzenia. 
Wobec tego zdecydowano inwentarzować definitywnie jedynie te ostat- 
nie, a z urzędowem inwentarzowaniem pierwszych — wstrzymać się aż do 
chwili formalnego zrealizowania tych punktów rozporządzenia ministerjalnego 
z r. 1919 i umowy z hr. Ksaw. Branickim, które dotyczą połączenia zbiorów 
[por. początek „Sprawozdania* za r. 1919 — 1921]; jednakże prowizorycznego 
inwentarzowania oraz opieki konserwatorskiej nie zaniechano. 

W ścisłym związku z powyższem, zestawiono w maju 1924 r., na zlece- 
nie Wydziału Nauki Ministerstwa W. R. iO. P., ilość gatunków (species) repre- 
zentowanych w zbiorach uniwersyteckiego i nie-uniwersyteckiego pochodzenia 
(t. j. byłych zbiorów Muzeum Branickich, Lubomirskiego, Kulczyńskiego, dyr. 
Wagnera, Domaniewskiego, Sztolcmana, Dziedzickiego etc.). Pierwsze to pro- 
wizoryczne obliczenie (—ścisłe, w braku katałogów, było zwłaszcza 
w zakresie owadów niewykonalnem) dało wynik następujący. 


Zbiory stanowiące: 


A) niezaprzeczalną własność Muzeum B) t. zw. depozyt uniwersytecki 
Poddział: > Gatunków: Gatunków: 
1. Mięczaki (Mollusca) . . . . około 18.000 AMEA IA OR ONE 2,000 


Jamochłony (Coelenterata s. 1.) 
Pierścienice (Annelida) 

Robaki niższe (Scolecida) d : 
Szkartupnie (Echinodermata) » + 115 Yu uk OPR » 990 
Osłonice (Tunicata) i 

Mszywioły (Bryozoa) | 
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3. Ramienionogi (Brachiopoda) 
4. Wije (Myriapoda) i ECA 
(Crustacea) . . URE FAM 1200 RATE 200 


5 89. IICA 30 


5. Pajęczaki ehren). suo 500 f 100 
6. Chrząszcze (Coleoptera) . „ 8500 2 12000 
7. Motyle (Lepidoptera) . 2000 y 2000 
8. Dwuskrzydłe (Diptera) „ 1500 ODA Aue ME A 20 
9. Pluskwiaki (Hemiptera) . w 000 IN ; = 
10. Pozostałe owady (/nsecta) . . 0900 PW ZE 5 500 
Ssaki Mammalia), Gady Raiti. 
ia 
ll. 4 Ryby (Pisces), Kręgouste Pd » 200 » 1200 
stomata) 
12. Ptaki (Aves) » 6500 6000 


Razem ygatunków (species): około 46.100 gatun. (species): ok. 24.600 


Przybliżony stosunek ilości gatunków wynosi 9:5, przyczem z górą 
3/, t.zw. depozytu uniwersyteckiego jest tego samego pochodzenia, co zbiory b. 
Muzeum Branickich, t. j. pochodzi z darów hr. Konstantego Branickiego 
i z wypraw przez niego popieranych i finansowanych. 

Zaznaczyć należy, że „na oko* zbiory zwierząt kręgowych, jako zabie- 
rające bez porównania więcej miejsca niż zbiory bezkręgowców, zdają się od- 
grywać w kolekcjach Muzeum rolę przeważającą, mimo że jeden tylko pod- 
dział pajęczaków (collectio Kulczyński etc.) obejmuje tę samą ilość gatunków, co 
cały dział kręgowców, a najbogaciej reprezentowany poddział mięczaków (col- 
lectio Lubomirski, coll. A. J. Wagner) 2'/, razy przewyższa go liczebnie. : 

Przy inwentarzowaniu zbiorów opatrywane są numerami nie gatunki 
zwierzęce i nie okazy poszczególne, lecz objekty inwentarzowe. 
Objekt oznaczony bywa literą, odnoszącą się do danego poddziału zbiorów 
(poddziałów ustalono około 20), oraz kolejnym numerem w obrębie tegoż, np. 

„W 3274*. Objektem może być bądź jeden okaz, bądź nawet wielka ich ilość 
(kilkaset), umieszczona w jednej probówce, słoiku lub pudełku i reprezentująca 
okazy jednego gatunku zebrane w jednem i tem samem miejscu. 

Ilość objektów inwentarzowych zoologicznych wciągniętych do i nw en- 
tarzy prowizorycznych a obejmujących część zbiorów bez względu 
na ich pochodzenie, wynosiła: 


SAN ME JE NPC BIP RP 


w d. 24 V 1924 r. 


w d. 31 XII 1924 r. 


Ssaki (Mammalia) 0905023) oś PY 644 644 
Ptaki (Aves) . B ba sA 4504 4504 
'Osłonice;(Tuficata) EAN des dns 57 Sot 
Mieczaki (Mollusca) . 3200 5000 
Pajęczaki (Arachnoidea) 2409 2409 
Motyle (Lepidoptera) Z 3332 3370 
Robaki niższe (Scolecida) . . . . . . . 132 132 
 Pierécienice (Annelida). . . . . . . + 129 129 
Mszywioły (Bryozoa) . . . . . . . . 23 23 
Jamochłony (Coelenterata) . . . . + . 383 : E 383. 
Razem objektów inwentarzowych: 14813 Razem obj.inw.: 16651 
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Nadto p. Kremky zapisał do inwentarza urzędowego 1764 objektów z za- 
kresu chrząszczy (z b, Muzeum Branickich, e.coll. Wańkowicz), a dr. Poliński 
przepisał z prowizorycznego inwentarza do urzędowego 1020 objektów z za- 
kresu pajęczaków (z b. zbioru Kulczyfiskiego). 

4. Nabytki w zakresie zbiorów. 

a) Zbiory Polskiej Wyprawy Zoologicznej do Bra- 
zylji przybyły w d. 2 VII 1924 r. z Gdańska do Warszawy pod opieką p. 
Jaczewskiego. Zbiory te obejmują: z górą 1200 okazów płazów (w skórach), 
przeszło 20000 ok. owadów, przeszło 300 ok. mięczaków, około 100 ok. wi- 
jów, ponadto mniejsze ilości okazów z zakresu ssaków, gadów, płazów, roba; 
ków i pajęczaków. | 

b) Zdobycze z planowych wycieczek personelu. Dr. 
Poliński zebrał na Mazowszu na pograniczu pow. skierniewickiego i łowic- 
kiego z górą 800 ok. mięczaków, przeszło 400 ok. wijów, równonogów oraz 
ok. 200 owadów, robaków, płazów etc.; w czasie krótkiej wycieczki nad Bał- 
tyk zebrał nieco jamochłonów, robaków, skorupiaków oraz mięczaków mor- 
skich i lądowych. 

T. Jaczewski: owady, ślimaki lądowe i wije z Czarnokory, z Rumunji, 
Bułgarji, Turcji i Jugosławii. 


c) Kupno. Od Herm. Rollego (Berlin) nabyto 85 rzadkich gatunków 


mięczaków, w celu uzupełnienia i porównawczego sprawdzenia opracowywa- 
nych w r. 1924 części zbiorów naukowych. Od d-ra Woerza (Austrja) nabyto 
duży przeważnie oznaczony dokładnie zbiór chrząszczy alpejskich i bałkań- 
skich, obejmujący około 40000 okazów. Od p. St. Przybysza zakupiono 
czaszkę tura z powiatu biłgorajskiego. 


dW drodze wymiany mniej potrzebnych duplikatów uzyskano 
z Muzeum Fizjograficznego Pol. Ak. Um. 12 objektów do zbioru naukowego 
ślimaków krajowych. 

e) Dary. Dr. Józef Czaki (Araucaria, Parana): duże zbiory zoo- 
logiczne nie oznaczone) zgromadzone przez ofiarodawcę w Paranie, przeważnie 
w okolicach Araucarii, a obejmujące. około 10000 okazów motyli, przeszło 
12000 ok. innych owadów, kilka wielkich gniazd os, przeszło 300 ok. skoru- 
piaków, wijów (Myriapoda) i pajęczaków, 53 skórki ptaków i ssaków, prze- 
szło 50 ok. innych kręgowców, 35 czaszek ssaków, gniazda ptasie, przeszło 
100 ok. szkarłupni (Echinodermata), przeszło 200 ok. mięczaków | morskich 
(przeważnie z Paranagua) i lądowych. 

Dr. Józef Czaki: zbiory botaniczne z Parany, ATENA przez ofia- 
rodawcę. 

Dr. Józef Czaki: zbiory mineralogiczne z Parany, "Zgromadzone przez 
ofiarodawce. 

Dr. Józef Czaki: zbiory etnograficzne i archeologiczne z Parany, zgro- 
madzone przez ofiarodawcę. 

. W. Żągołłowicz: różne owady z Parany. 
Helena Jaczewska: 50 okazów motyli z Parany, zebranych przez ofiaro- 
dawczynię, | 

Dr. Jan T RR 30 ok. Apis z Su Rio de Janeiro. 
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Kowalewska: 15 oszklonych gablot z chrząszczami, przeważnie pale- 
arktycznemi. 

Ludwik i Marjan Masłowscy: 16 ok. motyli z okolic Zawiercia. 

Studjum Weterynaryjne Un. W. (staraniem prof. d-ra W. Roszkowskiego): 
szkielet żubra białowieskiego. 

Zygmunt Prószyński: kaczka o 4 nogach. 

Ks. Robert Wierzejski: kilkanaście mięczaków, kilka skórek kręgowców 
i kilka czaszek (jaguara etc.), zebranych przez ofiarodawcę w Paranie w r. 1928. 

Franciszka Szańkowska: pancernik z Parany. 

Kap. M. Stankiewicz: albatros (Diomedea sp.) schwytany na wędkę 
specjalną na okręcie szkolnym „Lwöw“. 

Hr. Benedykt Tyszkiewicz: 10 ok. mięczaków i 44 skórki ptaków z Su- 
danu, zebranych przez ofiarodawcę i innych uczestników Ekspedycji myśliw- 
skiej polskiej (wykaz ptaków — patrz pracę J. Sztolcmana w „Pracach zool. 
P. P. M. P., III, 3 — 4) 

Marjan Gieysztor: około 300 gatunków motyli zebranych przez ofiarodawce 
w Puszczy Białowieskiej, Wileńszczyźnie i Karpatach. 

5. Bibljoteka i jej nabytki. ; 

Bibljoteka wzbogaciła się o 999 nowych numerów, zapisanych do inwen-- 
tarza prowizorycznego (Ne 8723—9721). Równocześnie z osiągnięciem przez 
d-ra Polińskiego liczby ostatnio wspomnianej, p. Kulewska, przepisująca treść 
inwentarza prowizorycznego do urzędowego, doprowadziła ten ostatni do 
numeru 5300. 

Z pośród nabytków otrzymała bibljoteka 


217 w drodze kupna 3 
240 „ 5 wymiany wydawnictw (o 17 więcej niż w r. 1923). 
542 „ ; darów (w tem 99 z zagranicy). 
Razem 999. 
Dary powyższe złożyli $. p. T. Chrostowski 253, T. Jaczewski 67, gen. 
C. M. de Silva Rondon (Rio de Janeiro) 62, dyr. dr. A. Wagner 54, wicedyr. J. 
Sztoleman 38, dr. M. S. Bertoni (Paragwaj, Puerto Bertoni), Instituto Oswaldo 
Cruz (Rio de Janeiro) 11, oraz mniej niż po 10: Komisja Fizjograf. Tow. Nauk. 


Warsz., Komisja Fizjograf. Pol. Ak. Um. (Kraków) i pp. prof. dr. R. Błędow- 
ski, Ksaw. Branicki, M. Dembińska (Poznań), K. Gajl, prof. dr. A. Jakubski 
(Poznań), J. Jarocki, A. Kwiatkowski (Ponta Grossa, Parana), ks. L. Navas 
(Zaragoza), dr. W. Poliński, dr. J. Prüffer (Wilno), dr. W. Stefański, hr. Otto 
Zedlitz (Szwecja). 
6. Wydawnictwa. Wydano zeszyty 2 oraz 3-4 tomu ll-go „Prac 
zoologicznych P. P. M.P.* za rok 1923 oraz zeszyt 7 „Podręcznika do zbierania”. 
7. Uwagi dotyczące czynności personelu. W nieobecności dyrektora 
i wicedyrektora pełnił zastępczo funkcję ich kustosz dr. W. Poliński od poło- 
wy maja do końca czerwca. Pozatem wszyscy członkowie personelu nauko- . 
wego pełnili, oprócz zwykłych obowiązków urzędowych, czynności wymienione 
w sprawozdaniu za r. 1923. SER GET 
. Sekretarka p. Kulewska, niezależnie od. obowiązków rachunkowych,. 
pomocną była przy sporządzaniu inwentarzy urzędowych. 
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Preparator p. Sapiüski pomagal personelowi naukowemu w pracach de- 
zynfekcyjno-konserwatorskich. 


8. Działalność naukowa i dydaktyczna członków personelu. 

a) Publikacje. 

Dr. A. Wagner. System. Verzeichnis der mir heute bekannten Arten 
und Formen der Clausiliiden. II. Prace zool. P. P. M- 
Przyr., Il, 2 (1924). 

J. Sztolcman. 1) Matériaux pour Vhistoire naturelle et pour Vhistorique 
du Bison d'Europe (Bison bonasus Linn.). Ibidem, 
II, 3—4 (1924). 

2) Czerwonak (Phoenicopterus roseus Pall.) w Pol- 

sce. Ibidem, II, 2 (1924). 

Dr. W. Poliński. 1) Anatomisch - systematische und zoogeographische Stu- 
dien über die Heliciden Polens. Bull. de Acad. Pol. 


d. Sc. et d. Let., Cracovie, 1924. 
2) Sur un nouveau sous-genre et deux nouv. especes de 


Clausiliides sudamericaines. Ibidem, 1924. 
J. Kremky. Drobne notatki lepidopterologiczne Prace zool. P. P. 
M. Przyr. II, 2 (1924). 


b) Wycieczki. Dr. W. Poliński prowadził 4-ro tygodniowe badania 
faunistyczno-zoogeograficzne na pograniczu powiatów skierniewickiego i łowic- 
kiego; nadto, w związku z zapowiedzianą na wrzesień wystawą morską, odbył 
krótką wycieczkę do Gdyni i Helu (por. punkt 4a). 

T. Jaczewski od 7—20 VII prowadził studencką wycieczkę przyrodniczą 
na Czarnohore, Podole i Pokucie. Od 5 VIII—29 VIII odbył podróż do Kon- 
stantynopola przez Rumunję i Bułgarję, w czasie której zbierał materjał zo- 
ologiczny dla Muzeum. W drodze powrotnej przez Bulgarje. Jugosławję, We- 
gry i Austrję nawiązał kontakt z instytucjami naukowemi w Sofji, Belgradzie, 
Budapeszcie i Wiedniu. 


c) Działalność pozamuzealna. Wicedyr. J. Sztolcman, powołany do 
‘Szkoły Głównej Gosp. Wiejsk. do wykładów „Łowiectwa“, wygłosił kurs swój 
‘w sem. zimowym. 

Dr. W. Poliński prowadził nadal w Szkole Głównej Gosp. Wiejsk. wy- 
kłady i ćwiczenia z „Zoologji leśnej“. Był członkiem Kurat. Warsz. Państw. 
Kom. Ochr. Przyr. W czerwcu wybrany został na sekretarza nowoutworzonego 
‘Oddziału warszawskiego Komisji Fizjograficznej Pol. Ak. Um., który przejął 
zakres czynności Komisji Fizjograficznej Tow. Nauk. Warsz. 


9. Pracownicy naukowi z poza Muzeum. Ze zbiorów, bibljoteki 
i rozmaitych informacyj personelu korzystało nadal szereg osób wymienionych 
“w poprzednich sprawozdaniach, nadto szereg osób innych. 


10. Frekwencja publiczności i szkół wzrastała nieprzerwanie. 


11. Stosunki z uczonymi i instytucjami naukowemi rozwijały się po- - 
-dobnie jak w roku poprzednim. 


12. Udział w zjeździe Fizjografów Polskich w caló Nez zorga- 
mizowanym przez Akademję I-ym zjeździe Fizjografów. Polskich w Krakowie, _ 
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(3—6 I 1924) dr. Poliński, jako delegat P. P. Muz. Przyr., wygłosił referat 
o stanie Muzeum i jego postulatach. Na zjeździe uchwalono 6 punktów do- 
tyczących Muzeum, z których pierwszy jest następujący: „Zjazd uznaje, że 
Polskie Państwowe Muzeum Przyrodnicze w Warszawie powinno stać się cen- 
tralną instytucją muzealną i badawczą*, a 6-ty: „Zjazd wyraża gorące po- 
dziękowanie dyrektorowi, wicedyrektorowi, kustoszom, oraz wszystkim obec- 
nym i byłym pracownikom P. P. M. P. za ich owocną pracę dla dobra te- 
goż muzeum, w której wytrwali mimo wyjątkowo trudnych warunków“. (Por. 
wydany przez Akademję Umiejętności „Pierwszy Zjazd Fizjografów Polskich 
w Krakowie*, Kraków 1924). 


13. Udział w wystawie „Nasze Morze*. Dyr. Wagner, wicedyr. 
Sztoleman i dr. Poliński zaproszeni zostali na wiosnę 1924 r. do komitetu 
wystawy „Nasze Morze*, przewodniczącym którego był p. Al. Janowski, nacz. 
wydziału ośw. pozaszkolnej w Ministerstwie W. R. i O. P. 

W charakterze członków komitetu wzięli udział zarówno w pracach or- 
ganizacyjnych jak i w czynnościach komitetu w okresie otwarcia wystawy dla 
publiczności w gmachu Politechniki warszawskiej (wrzesień 1924 r.). Muzeum 
wystawiło 1) delfina, 2) zbiór ptaków morskich, 3) nieco ryb morskich, 4) cał- 
kowity zbiorek mięczaków zat. Gdańskiej, 5) zbiorek skorupiaków, robaków i ja- 
mochłonów zat. Gdańskiej; w ustawianiu i grupowaniu tych okazów wystawo- 
wych brali udział również pp. Jaczewski i Kremky. Na tablicy objaśniającej 
oraz w jednym z działów wydanego przez Komitet „Przewodnika po wysta- 
wie* dr. Poliński scharakteryzował pokrótce faunę Bałtyku. 


SPRAWOZDANIE DYREKTORA ZA ROK 1925. 


1. Personel. 
Dyrektor: dr. Antoni Wagner; 
wicedyrektor: Jan Sztolcman; 
kustosz działu zwierząt bezkręgowych oprócz owadów: docent dr. Wła- 
dysław Poliński; 
kustosz działu owadów: dr. Tadeusz Jaczewski; 
kustosz działu zw. kręgowych: vacat; 
(kierownik działu ptak. neotropikal.: etat skreślony); 
pomocnik kustosza: Jerzy Kremky; 
sekretarka: Stanisława Kulewska; 
preparator: Edward Sapiński; 
„starszy woźny: Jan Poborczyk; 
woźny: Piotr Kozłowski do 30 IV, Antoni Fiudkowski od 1 V 1925. 


2. Lokale muzealne. >, 
Odremontowano główną klatkę schodową; gruntownie odnowiono salę 
bibljoteczno-kancelaryjną; zabezpieczono przewodniki elektryczne; nabyto i zain- 
stalowano odkurzacz elektryczny, mogący być użytym we wszystkich (na- 
- wet parterowych) salach muzealnych; naprawiono uszkodzenia dachu. 2 
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3. Działy: kancelaryjny meblowy i pomocy naukowych. 
Stan inwentaryzacji definitywnej (urzędowej) w d. 31 XII 1925: 
objektów 491 (o 60 więcej niż w d. 31 XII 1924) 


Dział IVa (meblowy): 


» IVb (kancelaryjny): 
, MI (pom. naukowych): 


5 35 (o 5 


5 341 (o 156 „ 


” . ) 
» » ) 


4. Zbiory. Postęp pracy w zakresie dezynfekowania, sortowania, po- 
-rzadkowania i oznaczania zbiorów, tudzież liczne nabytki w dziedzinie zbiorów, 


umożliwiły dokonanie 
i uzupełnień w przybliżonych liczbach, 


szeregu dalszych, 


częściowo znacznych poprawek 
ilustrujących skład gatunkowy 


zbiorów Muzeum w 31 XII 1925 r. Liczby te są bardziej zbliżone do istotnych, 
niż te, jakiemi rozporządzano przy pierwszem zestawieniu w maju 1924 (patrz 
„poprzednie spread punkt 3). - 


A) niezaprzeczalną własność Muzeum 


Poddziat: 
Os. Osteologja . 


Gady (Reptilia) 
Płazy (Amphibia) 


Ptaki (Aves) . 


er 


Ssaki (Mammalia) 


Ryby (Pisces) i kręgouste | 
aa: 


. Motyle Y E 

- Chrzaszcze (Coleoptera) . 
. Dwuskrzydłe (Diptera) d 

. Pluskwiaki (Hemiptera) A SAC ENT 


Owady (Insecta) ES 
: RH grup MIES 


Zbiory stanowiące: 


Gatunków: 
70 


B) t. zw. depozyt uniwersytecki 


Gatunków: 
. . 5 


AA 
„W 2000 
12000 - 
- £ AO 
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ków zawartych w t.zw. depozycie uniwersyteckim. Różnica byłaby jeszcze większą, 
gdyby zestawiono ilość objektów inwentarzowych (por. Sprawozdanie 
zr. 1924, punkt 3, str. 269), co przy obecnem stadjum inwentaryzacji nie jest jeszcze 
możliwem. Co się tyczy ogólnej ilości okazów jaką wszystkie muzealne 
objekty razem reprezentują, to dosięga ona conajmniej paru miljonów. 

W d. 31XII1925 ilość objektów zoologicznych, zapisa- 
nych do inwentarzy, wynosiła: 


Inwentarze prowizoryczne Inwentarze urzędowe 
(definitywne) 
Poddział: Objektów: Objektów: 
OsSZOsieolócgja BE crs ers A voe Lana, a o i Arlee: raft Wt yon ch C TE 
RSSG (Manmaliaje ey SOR AA aie ers e lo a ere — 
PEPE [Aves A A Ss A ii rox tane — 
R" Gady (Reptilia TAR A IO Se ire LĄ — 
H. Motyle (Lepidoptera). . . . . . . 3172 (przepis. z prowizor.:) 3772 
L  Chrząszcze (Coleoptera). . . . : - CERA YW e on LOS 
S. Dwuskrzydłe (Diptera) . . . . . . CE AT EMI UE WE Ra heer re US 40 
W. Mieczaki (Mollusca) . . . . « . + TONOS Zk — 
F. Pajęczaki (Arachnoidea). . . . : . 2409 (przepis. z prowizor.:) 2206 
L. Szkarłupnie (Echinodermata). . . « 57 . . ER AR UAE NY Me 2 
T. Skorupiaki (Crustacea) . . . . - - 115 (przepis. z prowizor.:) 6 
E.- Wije (Myriapoda) . - 05050473 9 PA AS ER OA P MAE NĄ — 
K. Czułkowce (Tentaculata) .:. . . : PISA AREA — 
M. Osłonice (Tunicata) . . . . . « - Duc. ena ent Re d — 
C. Robaki niższe (Scolecida) . . . . . 132 . + . . « « . + —, 
D. Pierścienice (Annelida) . . . . . + 129 . ARNE ee 
B. Jamochtony (Coelenterata s. 1.) . . . "421 (przepis. z prowizor..) 13: 
Razem: 20575 7915 


5. Nabytki w zakresie zbiorów. 
a) Zdobycze z planowych wycieczek personelu. 
Dr. A. Wagner: kilkaset owadów zebr. w Styrji. 
Dr. W. Poliński: 900 ok. mięczaków, 400 ok. wijów, pajęczaków i skoru- 
piaków, kilkanaście ok. gąbek, robaków, płazów, zebranych na pograniczu 
- pasma Krak.-Wieluńskiego i Niżu oraz na Wigrach. 
b) Dary. Dyr. dr. Antoni Wagner: około 200 ok. ślimaków z Krety : 
i Włoch z r. 1925. 
Prądzyński: 2 bociany czarne (Ciconia nigra Pall.). 
Gustaw Dehnel: 3 ok. żółwia Emys orbicularis L. z Polesia. 
Greulich: 15 ok. rybek egzotycznych. 
$ Ś. p. prof. dr. Edward Przewöski: „kieł“ mamuta z Okr. Jakuckiego, 
3 B. Prezydent Rzeczypospolitej Polskiej Stanisław Wojciechowski: bocian 
` „czarny (Ciconia nigra Pat) 56, iaai zc! 
© Dr, Jerzy Ruszkowski: zbiorek zoologiczny (Ślimaki etc.) zgromadzony 
przez ofiarodawce we Francji, Włoszech i Półn. Afryce. Sa tar SA 
Dr. Jan Traczyński: 129 ok. motyli (Pieridae, Danaidae, Nymphalidae) 


, 


przeważnie indo-australijskich = ae 
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Szymon Tenenbaum: slimaki z Pienin i innych okolic Polski (200 oka- 
zów), zebrane przez ofiarodawcę. 
Marja Heurich: sęp Gyps fulus Briss. i kobuz Falco subbuteo L. 
Inz. Jözef Makölski: 290 ok. motyli (przew. Geometridae) z okol. War- 
szawy, Łomży i Kijowa. 
Zygmunt Lorec: 7 okazów rybek. 
6. Bibljoteka i jej nabytki. Wpisano do inwentarza urzędowego 1381 
numerów (w 9722—11102) i ukończono przepisywanie inwentarza prowizorycz- 
nego; w d. 31 XII 1925 bibljoteka była więc całkowicie zainwentarzowana 
w sposób urzędowy. Z pośród nabytków otrzymano: 
355 w drodze kupna 
476 » wymiany wydawnictw (o 236 więcej niż w r. 1924) !). 
552 b darów 

Razem: 1381. 

Dary złożyli: Dr. T. Jaczewski 181, Ksaw. Branicki 139, dyr. dr. A. 
Wagner 67, wicedyr. J. Sztolcman 35, dr. W. Poliński 29, Tow. Nauk. Warsz. 
16, St. Gartkiewicz 14, prof. K. Czerwiński 11; mniej niż po 10 (a łącznie 60): 
Centr. Zw. Pol. Stow. Łowieckich, Państw. Inst. Meteorologiczny, Państw. 


Kom. Ochr. Przyrody, Zakład Zoolog. Un. Warsz., oraz pp. dr. J. Czaki (Arau- 
caria, Parana), K. Demel (Hel), J. Domaniewski, ś. p. dr. H. Dziedzicki, dr. K 


Funk, M. Gieysztor, St. Karpowicz (Sandomierz), Z. Koźmiński, J. Kremky, Z. 
Lorec, prof. dr. W. Mierzeyewski (Wilno), prof. Z. Mokrzecki (Skierniewice), 
dr. J. Ruszkowski, K. Strawiński (Skierniewice), dr. W. Szaniawski, S. Weis- 
berg, Wietrzykowscy, doc. St. Wisłouch, G. Witenberg, O. Zedlitz (Szwecja). 


7. Wydawnictwa. Wydano cały tom III „Prac zool. P. P. M. P.* 
za rok 1924, obejmujący 172 str. i 7 tablic oraz zesz. 1, 2 i 3-ci IV-go, obej- 
mujace 276 str. i 28 str., ogółem: 448 str. i 35 tablic, — Wydanie 2-ch to- 
mów w ciągu roku miało na celu wyrównanie tempa publikacyj (1 tom „Prac* 
rocznie) opóźnionego w r. 1923 wskutek ówczesnego braku funduszów. 


8. Uwagi dotyczące czynności personelu. Oprócz zwykłych obo- 
wiązków urzędowych: dyr. Wagner i wicedyr. Sztolcman pełnili szereg czyn- 
nności wchodzących:w zakres pracy naukowej i konserwatorskiej w poddziale 
mięczaków oraz poddziałach płaków i ssaków, dr. Poliński — czynnności 
redaktorskie i bibljotekarskie, dr. Jaczewski objął prowadzenie wymiany 


. wydawnictw oraz poddziatu osteologicznego, Kremky pełnił obowiązki kustosza 


poddzialu motyli, p. Kulewska ukończyła przepisywanie inwentarza bibljo- 
tecznego prowizorycznego do urzędowego, a p. Sapiński był pomocnym przy 
pracach konserwatorskich personelu naukowego. 

9. Działalność naukowa i dydaktyczna członków "personal: 

a) Publikacje. Dr. A. Wagner: 1) Systemat. Verzeichnis der mir heute 
bekannten Arten u. Formen der Clausiliiden, III. Prace zool. P. P. M. P., 
III, 3—4 (1924). co LA 
2) Studien über die Systematik, Stammesgeschichte u. geogr. Verbrei- 
tung des Genus Delima (Hart m.) A. J. MALOS": Ibidem, 1V, 1 (1925). 


n j 


1) Wykaz — - patrz t IV Prac“, str. 352, 


f 
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J. Sztolcman: 1) Oiseaux du Soudan Anglais fournis par deux expé- 
ditions polonaises. Prace zool. P. P. M. P., III, 3—4 
(1924). 


2) Miscellanea ornithologica. I—III. Ibidem, IV, 4 (1925). 
3) Le Bison d' Europe. Congr. Internat. pour la protec- 
tion de la Nature, Paris 1923. — 1925. 
Dr. W. Poliński: Contributions à l'étude systématique et zoogéogra- 
phique des mollusques de IAlbanie et des rćgions 
limitropches. Prace zool. P. P. M.P., III, 3—4 (1924). 
T. Jaczewski: 1) Revision of the Polish Corixıdae. Prace zool. P. P. 
M. P., III, 1—2 (1924). 
2) A new species of Corixidae from Mandshuria. Ibidem. 
III, 3—4 (1924). 
3) t Tadeusz Chrostowski. Ibidem. III, 3—4 (1924). 
4) Contributions to the knowledge of some West- 
European Heteroptera, chiefly Corixidae, IV, 2 (1925). 
J. Kremky: Neotropische Danaididen in der Sammlung des Pol- 
nischen Naturhistorischen Staatsmuseums in Warschau, 
IV, 3 (1925). 

b Wycieczki i badania w terenie. Dr. A. Wagner w mie- 
siącach letnich odbywał wycieczki faunistyczne w Styrji. 

Dr. W. Poliński prowadził od 2 VII do 28 VIII badania faunistyczno-zooge- 
ograficzne na pograniczu pasma Krakowsko-Wielunskiego i Niżu, a od 9—12 IX 
badania faunistyczno-ekologiczne w jez. Wigierskiem i okolicy. 

c) Działalność pozamuzealna. J. Sztolcman, jako delegat Mi- - 
nisterstwa W. R. i O. P. oraz Państw. Kom. Ochr. Przyfody brał udział w dwu 
międzynarodowych kongresach: Ochrony ptaków — w Luksemburgu i Mię- 
dzynarodowej ligi ochrony żubra — w Berlinie. Wykładał „Lowiectwo“ 
w Szkole Głównej Gosp. Wiejskiego. — Redagował w dalszym ciągu czaso- 
pismo fachowe „Łowiec Polski“. 

Dr. W. Poliński prowadził w dalszym ciągu wykłady i ćwiczenia z „Zoo- 
logji leśnej* w Szkole Głównej Gosp. Wiejskiego. Jako docent wykładał 
w uniw. Jagiellońskim (w sem. letnim) „Zarys fauny Polski*. Był sekretarzem 
Oddziału Warszawskiego Kom. Fizjograficznej Pol. Ak. Umiej. oraz przewodni- 
czącym Sekcji zoologicznej tegoż Oddziału. 

P. T. Jaczewski uzyskał w d. 9 V 1925 r. doktorat filozofji w Uniwer- 
'sytecie Poznańskim. 

d) Stosunki z uczonymiiinstytucjami naukowemi po- 
legaty na listownej wymianie myśli oraz wzajemnem przesyłaniu publikacyj i oka- 
zów i rozwijały się w r. 1925 nieprzerwanie. 

10. Pracownicy naukowi z poza Muzeum. Oprócz personelu stałego 
pracował w Muzeum z miesięcznym zasiłkiem Wydziału Nauki od 11 do 2611 
iod 15X do 31 XII absolwent Uniw. Warsz. p. Marjan Gieysztor, który upo- 

 rządkował prowizorycznie i wpisał do prowizorycznego inwentarza 755 objek- 
tów ze zbioru jaszczurek i węży. 

'P. Janusz Domaniewski opracował w Muzeum na wiosnę 1925 r. ro- 
dzaj Budytes i część dzięciołów palearktycznych. Wynikiem były 2 Pai ÉTÉ 


A emo I Z NET RE 
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ogłoszone w IV t. Prac zool. P. P. M. P. (1925): „Contributions a la con- 
naissance des pics palćarctiques* i „Systematik und geogr. Verbreitung der 
Gattung Budytes Cuv.*. : 

Dr. Hieronim Jawłowski (Wilno) opracowywał, częściowo na miejscu, czę- 
ściowo w Wilnie, muzealny zbiór wijów (Myriapoda) z Polski północnej 
i środkowej, pochodzący z badań letnich d-ra Polińskiego w r. 1918—1925. 

P. Zygmunt Lorec przez dłuższy czas ¡sporzadzal rysunki ptaków kra- 
jowych na zasadzie okazów muzealnych. 

Nadto korzystali z bibljoteki, częściowo ze zbiorów i z informacyj nau- 
kowych i wskazówek praktycznych personelu rozmaici pracownicy naukowi 
i pedagogowie, rysownicy oraz szereg instytucyj warszawskich i zamiejscowych. 

W porozumieniu z Polsk. Przyrodniczem? Tow. Pedagogicznem dyrekcja 
Muzeum zorganizowała 4 wycieczki dla nauczycieli szkół średnich i powszech- 
nych, podczas których udzielali objaśnień pp. dr. Jaczewski i Kremky; frek- 
wencja wynosiła 24—36 osób. 

11. Frekwencja publiczności i szkół. Od 10IX 1925 zaprowadzono 
kontrolę zarówno osób pojedyńczych zwiedzających Muzeum jak i wycieczek 
zbiorowych. Od chwili tej, t. j. w okresie obejmującym 31 dni otwarcia, zwie- 
dziły Muzeum 19043 osoby pojedyńcze oraz 2990 uczestników wycieczek, ogó- 
łem: 22033 osoby. Liczba wycieczek, zarejestrowanych w specjalnie w tym 
celu założonej „Księdze wycieczek*, wyniosła 112. Wycieczki składały się 
z uczniów szkół powszechnych i średnich, rozmaitych kursów, członków or- 
ganizacyj harcerskich oraz żołnierzy W.P., nie stwierdzono natomiast ani jed- 
nej wycieczki studentów Uniwersytetu. 


12. Konferencje miesięczne personelu naukowego, z których pierwsza - 


odbyła się 5X 1925, miały za temat sprawy bieżące dotyczące działalności 
Muzeum, ważniejszych wydatków oraz uzgadniania prac członków personelu. 


SPRAWOZDANIE DYREKTORA ZA ROK 1926. 


.1. Personel: patrz sprawozdanie z r. 1925, punkt 1. 


2. Lokale muzealne. W preparatorni na III piętrze, dotychczas bardzo 
ciemnej i dusznej, urządzono górny świetlik i założono dwa wentylatory. Czę- 
ściowo naprawiono i na nowo pokryto dach. 


3. Działy: kancelaryjny, meblowy i pomocy naukowych. W wyniku 


niewielkich nowych nabytków doprowadzono w d. 31XII 1926 r. inwentary= 
zację urzędową do liczb następujących: 


Dział IVa (meblowy):  objekt6w 506 (o 15, więcej niż w. r. 1925). 
» IVb (kancelaryjny) s 35 
» III (pomocy naukowych) , 343 (, 2 x i ). 


4. - Zbiory. 
a Dziat zw. kregowych. Wicedyr. Sztolcman | zmienil i sprosto- 


1 


ee boo Sete rodzin a neotropikalnych; rozpoczął wspólnie 


A Re. 
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z p. Domaniewskim wydzielanie „typów opisowych* ptaków; zapisał do in- 


wentarza urzędowego poddziału ptaków 2450 objektów. 


b) Dział zw. bezkręgowych. Dr. Poliński w zakresie poddziału 
szkarłupni (Echinodermata) sprawdził, etykietkami nowemi opatrzył i w szafie 
na pół-piętrze II—III wystawił zbiór rozgwiazd, wężowideł i liljowców. W pod- 
dziale mięczaków. uporządkował prawie cały niezbędny do badań anatomicz- 
nych materjał alkoholowy i formalinowy, rozsortowując go pod względem 
systematycznym i rozmieszczając w sposób zabezpieczający od wyschnięcia. 

Dyr. Wagner w dalszym ciągu porządkował, sprawdzał, etykietował 
i prowizorycznie inwentarzował naukowe zbiory mięczaków, w szczególności 
Clausiliidae i Pneumonopoma. 

c) Dział owadów. Dr. Jaczewski porządkował w dalszym ciągu 
zbiory pluskwiaków (Hemiptera) a częściowo i innych owadów. Dr. Kremky 
ułożył stały zbiór wystawowy motyli europejskich; w dalszym ciągu porząd- 
kował zbiory naukowe palearktyczne, część innych oraz motyle krajowe; de- 
zyniekował różne zbiory owadów. 


Stan inwentaryzacji w d. 31 XII 1926 r. 


Inwentarze: 1) prowizoryczne: .2) definitywne 
(urzędowe): 


Os. ZOsteologjdry Cen o e oe O PO AA oon IA 
R. Ssaki (Mammalia) . . . . 6449 waż — 
PzaBłakio(Adreś) TE o cL A594 vv EN ve e 52450 
X Gady«t Neptilia) an users: (D AERE ret ES — 
KE Motyle Lepidoptera NEBEN cedo 
I: „ Ghrzaszcze (Coleoptera) =... = rn 597 281764 
S. Dwuskrzydle (Diptera) . . . E CNET 40 
Wis Mięczaki (Molltisca) ¿5 096.0 11000. mecs — 
F. Pajęczaki (Arachnoidea) . . 2409 . . . . . . 2206 
L. Szkartupnie (Echinodermata) . NA AO ROCA, 6 
T. Skorupiaki (Crustacea). . . ION de one ER 6 
E. Wije (Myriapoda) . . . . DEI A RA — 
K. Czułkowce (Tentaculata) . . ga) EC = 
M. Ostonice (Tunicata) . . . . OWO VE SEN, — 
C. Robaki niższe (Scolecida) . . GP rwą e = 
D. Pierścienice (Annelida). . . 12047 M WRS ES — 
B. -Jamochlony (Coelenterata s.1.) 440 . . . . . . 19 
Ogółem inwentarze 
prowizoryczne: objektów 24100{(0 3525 więcej niż w d. 31 XII 1925) 
definitywne (urzędowe): ^ 10377.46.2462 ^4 7. 4 » 1925) 


5. Nabytki w zakresie A przekraczały A liczbę 26000 
okazów, z pośród których: 
3600 zebrali członkowie personelu 
1400 otrzymano w drodze wymiany 
‚21000. » » DE eo E 


KE 
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a) Zebrane przez personel. Dr. A. Wagner: 300 ok. motyli ze Styrji. 

J. Sztolcman: 26 ok. ptaków z płd. Francji. 

Dr. Poliński. + 1500 ok. mięczaków, 300 ok. wijów, 300 ok. skorupia- 
ków, 150 ok. robaków, 300 innych bezkręgowców i kilka ok. płazów i gadów— 
z polskich Karpat Wschodnich; + 400 ok. mięczaków dyluwjalnych, zebranych 
w maju (wraz z p. J. Samsonowiczem) na Żoliborzu w Warszawie; + 300 ok’ 
robaków, mięczaków, skorupiaków i owadów, zebi. w maju w Złotym Potoku 
i Sygątce. 

E. Sapiński: morświń (Phocaena phocaena L.), zabity w kwietniu w zat. 
Puckiej; kilka ok. ptaków. krajowych. 

b) Wymiana mniej potrzebnych duplikatów dała w wyniku nabytki 
następujące: 

Philippe Dautzenberg (Paris): 156 objektów mięczaków, przeważnie 
rzadkich i cennych, z krajów śródziemnomorskich. 

Dr. Arturo Bofill y Poch (Barcelona): 88 obj. mięczaków hiszpańskich, 
w tej liczbie Laminifera subarcuatą Bof. i szereg innych rzadkich gatunków. 

Henry A. Pilsbry (Philadelphia): Nenia steereana Jouss. z Peru. 

Zoologisk Museum (Oslo): 2 obj. ślimaków z rodz. Arion. 

J. R. le B. Tomlin (Anglja: St. Leonards-on-Sea): 32 obj. mięczaków, 
przeważnie szkockich. 

c) Dary. Dr. O. Natorp (Mysłowice): 38 obj. mięczaków morskich ze 
Stacji Biol. na Helgolandzie. 

Karol Karpowicz: + 400 ok. motyli i chrząszczy i + 300 okazów mięcza- 
ków z woj. Nowogródzkiego. 

G. Heinrich (Borówki, Pomorze) 25 ok. ślimaków i kilkanaście jaj pta- 
sich zebranych przez ofiarodawcę w Dobrudży. 

W. Kiltynowicz: kaczka Marila, zabita w Siedliszczach pod Sarnami. 

Dr. Wład. Rogowski: około 20 skórek ptaków i pancernik z Brazylji. 

T. Chrostowski: około 500 skórek ptaków z II wyprawy do Brazylji. 

M. Łopuszański (Włodzimierz Woł.): 50 mięczaków i robaków z pod 
Włodzimierza. 

Grzym. Krassowski (Piesza Wola, Podlasie): 2 orły i mewa. 

Inż. K. Hryniewicz: fragment kości odnóży mamuta z Siekierek pod 
Warszawą. 

Sz. Tenenbaum: zbiorek zool. zgromadzony przez ofiarodawcę w Pale- 
stynie: 60 pudełek i słoików z mięczakami, skorupiakami, wijami, pajęczakami 
i owadami, 1 nietoperz, 1 jaszczurka, 1 ryba, 

Dr. Tad. Wolski i Sz. Tenenbaum: + 20 gatunków kręgowców, 50 gat. 
(800 okazów) mięczaków, 10 gat. pajęczaków i skorupiaków, 500 ok. pluskwia- 
ków, 200 ok. motyli i 600 ok. innych owadów z Meksyku, Kuby, płn. zach. 
Hiszpanji. 

Sz. Tenenbaum: około 7000 okazów pluskwiaków i piewików TU 
800 okazów pluskwiaków i piewików z wysp Balearskich; 30 okazów pluskwia- 
ków z róznych krajów. 

Janusz Domaniewski: 175 ok. ptaków europejskich. 

Dr. Hier. Jawtowski (Wilno): 40 ok. wijów z pod Wilna. 

Alfr. DUREE 9 y ra ślimaków z Tunisu, 1 gat. ślim. z jez. Czad. 
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Zygm. Koźmiński: 10 gat. (253 okazy) płazów i gadów zebranych przez 
ofiarodawce w Puszczy Białowieskiej w r. 1922—1923. 

Prof. Z. Mokrzecki (Skierniewice): 120 motyli z Bułgarji. 

Dr. Jan Kołodziejski (Kraków): pijawka lekarska ze stawów dębnickich 
pod Krakowem, zebr. w r. 1925. 

Dr. Józef Czaki (Araucaria, Parana): przeszło 2000 okazów owadów, 
przeważnie motyli, zebranych przez ofiarodawcę w Paranie. 

Dr. Kaz. Gajl: około 6000 okazów pluskwiaków i piewików palearktycz- 
nych, zebranych przeważnie przez ofiarodawcę. 

Miecz. Pągowski: 3 Porphyrio porphyrio L., Chauna chavaria L., szkie- 
let świstaka Marmota marmotta L. 

Gust. Dehnel: Popilio podalirius L. z ok. Warszawy. 

Teofil Modrzejewski: 4 ok. białych korali. 

Mat. Trzaska: 25 gat. (500 okaz.) ślimaków wodnych, zebranych przez 
ofiarodawce pod Łomżą. 

Konst. Strawiński (Skierniewice): 25 ok. ślimaków z pod Skierniewici 10 
pluskwiaków krajowych. 

Wawrzyniec Lenarczyk (Nowa Pilica, kol. Lenarczykowo): ząb trzonowy 
i szczątki kości czaszki mamuta, wykopane w listopadzie 1926 r. w Nowej 
Pilicy pod Warką. 

6. Bibljoteka i jej nabytki. Dzięki pracy pp. Domaniewskiego, Krem- 
kyego i Jaczewskiego znaczna większość bibljoteki otrzymała katalog kartkowy. 
Do inwentarza bibljotecznego urzędowego wpisano 1180 numerów (Ne 11103— 
12232). Z liczby tej otrzymano: 


w drodze kupna . . . . . . . 67 (o 286 mniej niż w r. 1925) 
x wymiany wydawnictw .—634 (o 158 więcej niż w r. 1925) !) 
5 wymiany duplik. bibl, . 18 
= darów . . AU czci 


Dary złożyli pp.: dr. T. Jaczewski 139, dyr. dr. A. Wagner 54, wicedyr. 
J. Sztolcman 48, Ksaw. Branicki 31, J. Domaniewski 30, Wydział Nauki 
Min. W. R. i O. P. 27, N. J. Kuzniecow (Leningrad) 19, doc. dr. W. Poliński 
12; mniej niż po 10 (a łącznie 58): Prezydjum Zjazdu Przyr. i Lek. r. 1925, 
Państw. Kom. Ochr. Przyr., Ministerstwo Kolei, Poselstwo Łotewskie oraz pp. 
ś. p. T. Chrostowski, K. Demel (Hel), prof. K. Czerwiński, dr. K. Gajl, L. 
Ejsmont, prof. dr. A. Jakubski (Poznań), dr. H. Jawłowski (Wilno), dr, J. Kinel 
(Lwów), Z. Koźmiński, St. Kuczkowski, prof. dr. St. Kulczyński (Lwów), Z. Lorec, 
dyr. St. Michalski, prof. dr. W. Mierzeyewski (Wilno), prof. Z. Mokrzecki 
(Skierniewice), ś. p. sen. K. Prauss, prof. dr. W. Roszkowski, dr. J. Ruszkowski, 
prof. dr. L. Sitowski (Poznan), dr. W. Szaniawski, G. Witenberg, J. Zborowski 
(Zakopane), dr. W. Ziembicki (Lwów). ee 

7. Wydawnictwa. Wydano 4 zesz. IV tomu i zeszyty 1, 2, 3 tomu V 
„Prac“, ogółem: 279 str., 103 rys. tekst. i 10 tablic; wydano również -zeszyty 
6-ty i 2-gi „Podręcznika do zbierania* obejmujące ogółem 284 str. z 108 rys. tekst. 

-8. Uwagi dotyczące czynności personelu. Oprócz zwykłych obowiąz- 
ków urzędowych: dyr. Wagner i wicedyr. Sztolcman pełnili nadal szereg czyn- 


1) Wykaz iustytucyj — patrz str. 285. | £^ faa 
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ności wchodzących w zakres pracy naukowej i konserwatorskiej w poddziale 
mięczaków oraz poddziale ptaków, dr. Poliński — czynności redaktorskie i bibljo- 
tekarskie, dr. Jaczewski — prowadził wymianę wydawnictw, brał udział w spo- 
rządzaniu katalogu kartkowego bibljoteki ( + 1000 kartek) i prowadził kontrolę 
frekwencji Muzeum, dr. Kremky — sporządził 2500 kartek katalogu kartkowego 
bibljoteki i pełnił nadal czynności kustosza poddziału motyli, p. Kulewska 
pomagała przy preparowaniu owadów, p. Sapiński był pomocnym przy pra- 
cach konserwatorskich personelu naukowego. 


' Działalność naukowa i dydaktyczna członków personelu. 
a) Publikjacje: 
J. Sztoleman 1) Etude des collections ornithologiques de Parana. 
Prace zool. P. P. M. Przyr., V, 3. (1926). 
2) Żubr, jego przeszłość i przyszłość. Warszawa, 1926. 
Dr. W. Poliński 1) Observations écologiques sur Planaria alpina et 
Pl. gonocephala en Pologne. Prace zool. P. P. M 
Przyr., V, 2. (1926). 
2) Mollusca - Mięczaki. Podręcznik do zbierania [etc.| 
zesz. 6. (1926). 
3) Układ krwionośny Strophocheilus oblongus Müll. 
. (Pulmonata, Acavacea). — (Streszczenie). (Księga 
pam. Zjazdu Pol. Tow. Anat.-Zool., 1926) [w druku]. 
4) Fauna malakozoologiczna utworów czwartorzędowych 
na Żoliborzu w Warszawie. Posiedzenia Nauk. Państw, 
Inst. Geol., Ne 16 (posiedz. z d. 7 XII 1926). (1927). 


DiN onda 1) The Polish Zoological Expedition to Brazil in the 
years 1921— 1924. Itinerary and brief report. Prace 
Zool. P. P. M. Przyr. IV, 4 (1925). 
2) Notes on Corixidae, I — II. ibidem, V, 1 (1926). 
3) Notes on some West-African Heteroptera. Ibidem, V, 2 
(1926). 


Pozatem wszyscy członkowie personelu naukoweggo przygotowywali 
do druku szereg prac innych, przeważnie na podstawie trwającego bez przerwy 
opracowywania zbiorów Muzeum. 

b) Wycieczki i badania w terenie. Dr. A. Wagner odby- 

wał wycieczki faunistyczne i zbierał owady w Styrji. 
Dr. W. Poliński prowadził od 29 VI do 9IX badania faunistyczno- 
zoogeograficzne w polskich Karpatach Wschodnich (Gorgany, Howerla, Beskidy 
Pokuckie w okol. Kut, pogórze w okol. Kołomyi i okol. Nadwórnej) mając 
przeważnie za punkt oparcia Jaremcze. > 

c) Działalność pozamuzealna. Dr. A. Wagner wziął udział 
w: zjeździe „Międzynarod. Ligi Ochrony Żubra* w Wiedniu. 

J. Sztolcman reprezentował Ministerstwo W. R. i O. P. oraz Państw. 
Radę Ochr. Przyrody na Zjeździe powyżej wspomnianym. Powołany został 


na członka Państw. Rady Ochr. Przyrody. W Szkole Głównej: Gosp. Wiejsk. > 
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wykładał w dalszym ciągu „Łowiectwo“. Redagował czasopismo“ fachowe 
„Łowiec. Polski“. 

Dr. W. Poliński prowadził w dalszym ciągu wykłady i ćwiczenia z ,Zoo- 
logji leśnej“ w Szkole Głównej Gosp. Wiejsk., do której w jesieni;tego roku prze- 
niósł „veniam legendi* z Uniw. Jagiellońskiego. Był nadal sekretarzem Od- 
działu Warsz. Kom. Fizjograf. Pol. Ak. Um. i przewodniczącym Sekcji zool. 
tegoż oddziału. 

P. J. Kremky uzyskał w d. XII 1926 r. doktorat filozofjj w Uniwersy- 
tecie* Poznańskim. 


d) Stosunki z uczonymi i instytucjami naukowemi 
rozwijały się podobnie jak w r. 1925. Dyr. Wagner otrzymał z Król. Muzeum 
w Sofji bogaty materjał malakozoologiczny do opracowania. 


10. Pracownicy naukowi z poza Muzeum. Oprócz personelu stałego 
pracował w Muzeum z miesięcznym zasiłkiem Wydziału Nauki od d. 1X do 
31 XII absolwent Szkoły Głównej Gosp. Wiejsk. p. Mieczysław Węgrzecki, który 
spreparował i uporządkował dużą ilość okazów w poddziale chrząszczy. 

P. Janusz Domaniewski pełnił de facto czynności kustosza poddziału 
ptaków od 1III do 31 XII (bezinteresownie); uporządkował część zbioru ornito- 
logicznego przechowywanego w skórkach, a wynoszącego około 20.000 okazów; 
brał udział w sporządzaniu katalogu kartkowego bibljoteki. Ogłosił: 1) Uber- 
sicht der Formen der Gattung Picumnus Temm. Prace zool, P. P. M. P., 
IV, 4 (1925), 2) Neue Säugetierformen aus Nordasien. Ibidem, V, 1 (1926). 

P. Zygmunt Lorec sporządzał w Muzeum yanak, przeważnie ptaków, 
krajowych, na zasadzie okazów muzealnych. , 

Dr. Hieronim Jawłowski (Wilno) opracowywał w Hz ciągu w Wil- 
nie lub w Warszawie zbiór muzealny krajowych wijów (Myriapoda); w IV t. „Prac 
Zool. P. P. M. P.* opisał, częściowo na zasadzie okazów z Muzeum, nowy ga- 
tunek Schizophyllum vilnense. 

Prof. dr. W. Roszkowski opracowywał niektóre błotniarki (Lymnaeidae) 
muzealne. 

Nadto korzystali doraźnie z bibljoteki, zbiorów i informacyj personelu 
rozmaici pracownicy naukowi, pedagogowie, rysownicy oraz szereg instytucyj 
warszawskich i zamiejscowych. 


11. Frekwencja publiczności i szkół. Melon zwiedzito 81064 osoby, 
w tej liczbie 549 wycieczek szkolnych i innych (w tem 1 uniwersytecka oraz 
100 zamiejscowych) o łącznej ilości 15255 uczestników. 

Na -poszczególne a roku przypadały następujące ilości zwie- 
dzających: 


I: 10548 VII: 2805 Od 26 VIII do 15 IX Muzeum było zamknięte ^ 
Il: 9659 VIII: 3080 z powodu epidemji szkarlatyny. - 

III: 7198 IX: 3529 

IV: 8493 X: 6518 

V: 9603 XI: 5768 

VI: 10460 XII: 5618 er, 
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Wstep byt nadal bezplatny. Godziny otwarcia w niedziele pozostaty bez 
zmiany (10—13), w czwartki natomiast, w myśl życzeń wypowiadanych nie- 
jednokrotnie przez nauczycieli szkół średnich, przedłużone zostały o godzinę 
(10—14). ŚWI 


12 Konferencje personelu naukowego odbywały się podobnie jak 
w r. 1925. j ŻA 
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Wykaz instytucyj i towarzystw naukowych, z któremi Polskie 
Państwowe Muzeum Przyrodnicze prowadzi wymianę wydawnictw. 


(Liste des institutions et societes scientifiques, qui se trouvent 
en relation d’echange de publications avec le Musée Polonais 


SBE OO 


10. 
l1. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 


RNA EE ES 


Cieszyn. 


Hel. 
Kraków. 


d Histoire Naturelle. — Varsovie). 


Według stanu z dnia 31 XII 1926 roku. 
zestawił 
Dr. TADEUSZ JACZEWSKI 


POLSKA (POLOGNE). 


Redakcja „Przyrodnika*. 

Morskie Laboratorjum Rybackie. 

Polska Akademja Umiejętności. 

Bibljoteka Uniwersytetu Jagiellońskiego. 

Instytut Botaniczny Uniwersytetu Jagiellońskiego. 
Muzeum Fizjograficzne Pol. Ak. Um. 

Zakład Anatomji Porównawczej Uniwersytetu Jagiel- 
lońskiego. 

Zakład Zoologiczny Uniwersytetu Jagiellońskiego. 
Bibljoteka Narodowego Zakładu im. Ossolińskich. 
Bibljoteka Ruskiego Instytutu Naukowego. 
Bibljoteka Uniwersytetu Jana Kazimierza. 

Instytut Zoologiczny Politechniki Lwowskiej. 
Muzeum im. Dzieduszyckich. f 

Polski Związek Entomologiczny. 

Polskie Towarzystwo Przyrodników im. Kopernika. 
Zakład Zoologiczny Akademji Weterynaryjnej. 
Zakład Zoologiczny Uniwersytetu Jana Kazimierza. - 


Puławy. 


, 4 R TĄ VUE Z EC AE EN 


po 
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Bibljoteka Uniwersytetu Poznańskiego. 

Dział Przyrodniczy Muzeum Wielkopolskiego. 
Instytut Zoologji Uniwersytetu Poznańskiego. 
Instytut Zoologji i Entomologji Uniwersytetu Po- 
znańskiego. 

Komisja Matematyczno - Przyrodnicza Poznańskiego 
Towarzystwa Przyjaciół Nauk. 

Redakcja „Rybaka Polskiego*. 

Zakład Anatomji Porównawczej i Biologji Uniwer- 
sytetu Poznańskiego, 

Zakład Biologji Ogólnej Wydziału Lekarskiego Uni- 
wersytetu Poznańskiego. 

Państwowy Instytut Naukowy Gospodarstwa Wiej- 
skiego. 


Skierniewice. Instytut Ochrony Lasu i Entomologji. 


Suwałki. 


” 
Warszawa. 


Redakcja „Archiwum Hydrobiologji i Rybactwa“. - | 
Stacja Hydrobiologiczna na Wigrach. w 
Bibljoteka Uniwersytetu Warszawskiego. ką SAR 
Instytut im. M. Nenckiego Towarzystwa Naukowego $ 
Warszawskiego. - . 4 
Państwowy Instytut Geologiezny. _ MAT + 
Polskie Towarzystwo Geograficzne. = m 
Polskie Towarzystwo Krajoznaweze. NEN E 

Redakcja „Akwarjum i Terrarjum*. "UK 

Stacja Ochrony Roślin. aj 


. Towarzystwo Botaniczne. 


Towarzystwo Miłośników Wiedzy i RER ERZE 
Towarzystwo Naukowe Warszawskie. x ae 
Zakład Anatomji Opisowej Erden en Warszaw- 
skiego ^'" ; Jt E 
Zakład OLA a5 Becik Uniwersytetu War- 
ES 


b 
JOSDOC 


53. 


55. 
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70. 
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9224 
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AFRYKA POŁUDNIOWA (AFRIQUE MÉRIDIONALE). 


Bulawayo. The Rhodesia Museum. 
Pietermaritzburg. The Natal Museum. 


ALGERJA (ALGÉRIE). 
Alger. Société d’Histoire Naturelle de l’Afrique du Nord. 
ANGLJA (ANGLETERRE). 


Birmingham. The Birmingham Natural History and Philoso- 
phical Society. 


Bristol. The Bristol Naturalists” Society. 
Cambridge. Philosophical Society. 

Cardiff. ' National Museum of Wales. 
London. British Museum of Natural History. 
a Imperial Bureau of Entomology. 

» Linnean Society of London. 
m Zoological Society of London. 


Manchester. Conchological Society of Great Britain and Ireland. 
Stratford. The Essex Field Club. 
¿AE UE Zoological Museum. 


ARGENTYNA (ARGENTINE). à 


Buenos Aires. Sociedad Cientifica Argentina. —— 2 
SZ Sociedad ege oat del es ; 


AUSTRALIA (AUSTRALIE ). 


"SEXY 


Adelaide. "is Field O sa the Royal Society ; 


ca of South Australia. ^ ^ ^ — EDAM PA BUT 
(oc. . = ‘The South Australian Museum. - ES ANON 7202 


Vs v. c TWEGO “A 


|. The University of Adelaide. it 
Brisbane. The Queensland Museum. BORN As SEN 2 
. The National M 2 
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BELGJA (BELGIQUE). 


82. Bruxelles. Académie Royale de Belgique. 


'83. $ Société Entomologique de Belgique. 

84. a Société Royale des Seiences Médicales et Naturelles. 
85. Y Société Royale Zoologique. 

86. E Union des Entomologistes Belges. 


BORNEO (BORNEO). 


87. Sarawa k. The Sarawak Museum. 


BRAZYLJA (BRESIL). 


88. Belem do Para. Museu Goeldi de Historia Natural e Etnographia, 
89. Rio de Janeiro. Instituto Brasileiro de Sciencias. 


90. P Instituto Oswaldo Cruz. 
91. » A— Museu Nacional. 
92. D Sociedade Brazileira de NE, 


93. Sao Pau ^ O. Museu Paulista. 


 BULGARJA. (BULGARIE). 


enter Pun A LI ERRORS IERI RES 


94. Sofia. Braraperoro EHTOMOJIOTU4HO /IpyxecrBo. á 
9. A i Hapern Eer. Her A ; uou 
*. 2, CEJLON (CEYLAN). 


96. Colombo. The e Colombo Museum. 


> LC 
t H y - Y ^ AT b 


NA p = s» x E senos 


Santiago. 


= EZ HE 


108. 


109. 


110. 
111. 
112. 
113. 
114. 


115. 
116. 
117. 
118. 


119. 


120. 
121. 


122. 
123. 
124. 


125. 
126. 
127. 
128. 


129. 


131. 
132. 
133. 
134. 
135. 
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EGIPT (ÉGYPTE). 


Le Caire. Société Royale Entomologique d'Égypte. 
5 Zoological Survey of Egypt. 


ESTONJA (ESTHONIE). 
Pith Eins Kesti Tallinna Muuseum. 


FINLANDJA (FINLANDE). 


Helsinki, Helsingfors. Entomologiska Foreningen i Hel- 


singfors. 
Ornitologiska Foreningen i Finland. 
- Societas pro Fauna et Flora Fennica. 
š Societas Scientiarum Fennica. 


"o Societas Zoologico-Botanica Fennica Vanamo. 
Turku, Abo. Turun Suomalaisen Yliopisto. 


FRANCJA (FRANCE). 


Autun. Société d’Histoire Naturelle. 
Besançon. Société d’Histoire Naturelle du Doubs. 
Bordeaux. Musée d’Histoire Naturelle. 

Société Linnéenne de Bordeaux : 
Société d'Étude et de Vulgarisation de la Zoologie 
Agricole. 

Caen. Société Linnéenne de Normandie. 

Carcassonne. Société d'Études Scientifiques de l'Aude. 
Cherbourg. Société Nationale des Sciences Naturelles et Mathé- 


” 


” 


matiques. 
Dijon. Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de 
Dijon. 
La Rochelle. Société des Sciences Naturelles de la Charente- 
Inferieure. 


Le Havre. Société des Amis de l’Institut Océanographique. . 
Marseille. Muséum d’Histoire Naturelle de Marseille. 


Nancy. Laboratoire de Zoologie de l’Universite. 

Nantes. Société des Sciences Naturelles de POuest de la. 
France. | 

Nice. Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes Mari- 
times. | > 


Paris. Bibljoteka Polska. ah a 
Laboratoire de Zoologie de l'Université. 
T Muséum National d'Histoire Naturelle. 
Rouen. Muséum d'Histoire Naturelle. 
Toulon. Académie du Var. f 


” 


136. 
137. 


136. 
139. 
140. 
141. 


142, 


143, 


144. 


145. 


146. 


147. 


148. 
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Toulouse. Société d'Histoire Naturelle. 
Versailles. Société des Sciences Naturelles at Médicales de 
Seine-et-Oise. 


HISZPA NJA (ESPAGNE). 


Barcelona. Junta de Ciencias Naturales. 


5 Museo de Ciencias Naturales. 
Madrid. Museo Nacional de Ciencias Naturales. 
4 Real Sociedad Espaüola de Historia Natural. 
» Redacción de la Revista „Eos“. 4 


Valencia Laboratorio de Hidrobiologia Española” del Instituto 
A General y Técnico. 


» Laboratorio de Historia Natural del DATE General 
y Técnico. . 
Zaragoza. Sociedad Ibćrica de Ciencias Naturales. : 
HOLANDJA (PAYS-BAS). | a LA 3 
Ams t erdam. N ederlandsche Entomologische Vereeniging. t 3 
Haarle m. Hollandsche Maatschappij der Wetenschappen. M 4 
L e iden. Rijks WA van a Historie. poche 
INDJE BRYT. (NDES BRIT). 4 


SA 


z S alc ut t a. Indian Museum oo OGal Survey of. India). 


. D ublin, | The Royal Zoological Society of Ireland. 


^ M EN À | IRLANDIA (IRLANDE). 


z f i GORCE fw Sis 
Se JUGOSŁAWIA (ROYAUME Bn EN 


Le 
I 


24. is 


D 
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LOTWA (LETTONIE). 
161, Riga. Naturforscher-Verein. 


MALTA (MALTE) 
162. Valetta. Museum of Natural History of the University. 


MAROCCO (MAROO). 


163. Rabat. Sociótć des Sciences Naturelles du Maroe. 


^ | MEKSYK (MEXICO). 


164 Mexico. Dirección de Estudios Biologicos. 


NIEMCY (ALLEMAGNE). 


Berlin. Zoologisches Museum. 
166. : Deutsche Entomologische Gesellschaft, 
167. Berlin-Dahlem. Deutsches Entomologisches Institut. 
168. Breslau. Verein für Schlesiche Insektenkunde. 
169. ^ Verein Schlesischer Ornithologen. 
170. X = Zoologisches Institut und Museum der Universitat. à 
171. Frankfurt a. M. Senckenbergische Naturforschende Gesellschaft. | e: = 
172. Görlitz. Naturforschende Gesellschaft. Pare UN és 
173. Hamburg. Zoologisches Staats-Institut und żódlogiechea Museum. TOR: 
174. Kiel Naturwissenschaftlicher Verein für Sehleswig-Holstein. . Div 
$ 175. Miinchen. Bibliothek der Bayerischen Aa) der, Re 2 


illita. W AT” 
x eT 


a 


a u seii O 7 
gah (PENSE Entomologische Gesellschaft. | GON 
Piro AO Ornithologische Gesellschaft in Bayert or eet | 
| 178. hist “Zoologische und. EHE ene LII 


E des Bayerischen Staates. i ^ 

. ns. Stuttg ero a a albo: A 

(E: ; TY 3 D T e 
NT TAS | NORWEGJA corrio) pa 


dv ety 
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RUMUNJA (ROMANIE). 


185. Bucuresti. Akademia Romana. 
186. Jasi. Societé des Médecins et Naturalistes de Jassy. 
187. SADA Siebenbiirgischer Verein fiir Naturwissenschaften. 


STANY ZJEDNOCZONE A. P. (ÉTATS UNIS A. N.). 


188. Albany, N. Y. New York State Library. 

189. Ann Arbor, Mich. Museum of Zoology of the ovn of Mi- 
chigan. 

190. Berkeley, Calif. University of California. 

191. Boston, Mass. The Cambridge Entomological Club. 

192. Brooklyn, N. Y. Museum of the Brooklyn Institute of Arts and 
Sciences. i ; 

193. Cia mb ridge,Mass. Museum of Comparative Zoology at Har- 
vard University. 

194. Charleston, S. C. The Charleston Museum. 

195. Chicago, 111. Field Museum of Natural History. — 

196. The John Crerar. Library. 

197. Co " umbu s, Ohio. The Ohio State University. 

198. Hartford, Conn. The Connectieut State Library. 

199. Indianapolis, Ind. The Indiana Academy of Science. _ 

200. Ithaca, N. Y. The New York State College of Agriculture. _ 

201. Lawrence, Kansas. University of Kansas. 

202. Lincoln, Nebraska. The University of Nebraska. 

203. Minneapolis, Minn. University of Minnesota. 4 ; 

:.:204 Ne w H av en, Conn. The Connecticut LS chen PRE Le 


ke a OI wo 
PEN, kóre ae JC A 


^ 


TL 
FE | 


Station. , A 
2:205. Now mors City. Thé Américan' Maa of. Natural History. st d 
197. 206.12 en ut . The New York Academy of Sciences. RAR 
207. : . The New York Zoological Society. Horus 


a Ne Philadelphia, Pa. The Academy of Natural Sciences. iz 
209. Pit Pa. The Carnegie Museum. 
alifornia. ' 
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219. Washington, D.C. U.S. National Herbarium. 
"220. A U. S. National Museum. 
221. Woods Hole, Mass. The Marine Biological Laboratory. 


i SZWAJCARJA (SUISSE). 
22285 Bsa sneak. Naturforschende Gesellschaft in Basel. 
223. 5 Ornithologische Gesellschaft in Basel. 
E 224. Bern. - Inspection Fédérale des Forêts, Chasse et Pêche. 
225. $ Schweizerische Naturforschende Gesellschaft. 
| 226. : Stádtisches Naturhistorisches Museum. 
d 227. Frauenfeld. Thurgauische Naturforschende Gesellschaft. 
Í 228. Fribourg. Société Fribourgeoise des Sciences Naturelles. 
' 229.. Genève. Muséum d'Histoire Naturelle. 
230 E Société de Physique et d'Histoire Naturelle. 
d 231. Lausanne. Musée d'Histoire Naturelle de Lausanne. 
232. ur Soeiete Vaudoise des Seiences Naturelles. 


4 133. Neuchâtel Société Neucháteloise des Sciences Naturelles. ye 
234. Sankt Gallen. Natur wissenschaftliche Gesellschaft. | * AW w 
235. Solothurn. Naturforschende Gesellschaft Solothurn. ZW 
236. Winterthur. Naturwissenschaftliche Gesellschaft. 


237. Zürich” Naturforschende Gesellschaft in Zürich. 
2.298. SSE Zoologisch-vergleichend- -anatomisches Tustitut der 


Uuiversität. BE R EE cU err NS 


Edu stu s. c Bzwnosa (SÜRDB] 


339. S FECERAT  Eutomologisks aa ire AT SM 
VAR R perte LS K. ee, plena e. RM 
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258. Napoli. Societa dei Naturalisti in Napoli. 
254. y Stazione Zoologica di Napoli. - : 7 
255. Padova, Accademia Scientifica Veneto-Trentino-Istriana. 
256. Roma. Institut International d’Agriculture. m. 
257. a Instituto di Zoologia della R. Universita. > 
258. Rovigno dIstria, Instituto di Biologia Marina. | 
259. Sassari. Instituto di Zoologia e Anatomia Comparata della | 
7 | |. R. Universita. N 
160. Torino. Musei di Zoologia ed Anatomie Comparata dene: R. : 
Università. : j 
261. Trieste. Societa Adriatica di Scienze Naturali. | 
ZWIAZEK SOCJALISTYCZNYCH REPUBLIK RAD (UNION DES RÉPUB- : 
- LIQUES SOCIALISTES SOVIÉTIQUES). : 
262. Leni n gr a d.  Tocyaapersemib Hneruryr Onbrrnoji ATPOHOMHH, E 
Orea HpnksiaqHoi JHTOMOJOTUAH. : 4 
 Instutut Zootomique de l’Université. 


- Musée Zoologique de l'Académie des Sciences. 

; Rédaction de la Revue ,La Défense des Plantes“. b^ 
Société des Naturalistes de Lóningrad. EIA 
.. Société Russe d’Entomologie. se eh RE. 
Biologische Oka Station. = S ME 
^  - Institut des Recherches Biologiqies à L'Université 

"de Perm. de : 


— ee: HE 7 
"x 
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T KSAWERY BRANICKI 


par 
JAN SZTOLCMAN. 


Le 18 Juin 1926 expira aprés une courte maladie un grand 
mécéne de Sciences Naturelles qui durant presque toute sa vie 
sacrifia des fortes sommes dans le but de ramasser des collec- 
tions zoologiques et particulierement — ornithologiques. Déjà 
le père du comte Xavier Branicki, feu comte Constantin se dé- 
dia à protéger l'ancien Musée Zoologique de l'Université de Varsovie, 
dirigé à cette epoque par notre illustre ornithologiste, Ladislas Tacza- 
nowski. Le comte Constantin payait les frais de voyages de 
Constantin Jelski (Guyane francaise et Pérou — 1869 — 1873) et 
ensuite ceux des miens (Pérou — Ecuador, 1875 — 1884), sans 
compter les nombreux achats, qu'il faisait chez les naturalistes 
de Paris et de Londres. On peut dire qu'au moins ?/, des collec- 
tions du Musée Zoologique de l'Université sont düs à Con- 
stantin Branicki. Avant sa mort, qui l'avait frappé en 1884, 
le comte Constantin recommanda à son fils unique, le comte 
Xavier, de suivre son exemple, ce qui fut exécuté strictement. 

Mais Taczanowski n'avait pas grande confiance dans 
la stabilité du Musée Universitaire. Il craignait toujours — et 
avec raison — que les autorités russes ne transportassent les 
échantillons les plus précieux soít à Saint-Petersbourg, soit à Mo- 
scou, et il déconseilla au comte X. Branicki de rassembler ses 


«collections dans le Musée Universitaire. Alors ce dernier fonda 


à Varsovie le musée propre sous le nom de Musée Branicki, 
qui existait pendant 32 ans (1887 — 1919) et dont la direction 


était confiée au soussigné. Ici on magasinait les riches collec- - de ox 
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tions fournies par les deux correspondants du Musće Brani- 
cki, a savoir: par Jean Kalinowski, qui explorait consecutive- 
ment la Corée, le Japon, le Pays Amourien et le Pérou (1887 — 
1902) et Thomas Barey qui se dedia a l’exploration du Caucase, 
du Pays Transcas pienet de la Ferghana (Turkestan Russe). 

Les nombreux doubles provenant de ces collections servaient 
de materiel d’&change avec les Musćes de Londres, de Tring, de 
Paris, de Washington, de Sydney, de Saint-Pétersbourg, ainsi 
qu’avec les magasins: de Schlüter a Halle et de Gerrard a Lon- 
dres, ce qui augmentait les collections du Musée d'une maniére 
considćrable. 

Au moment de recouvrement de l'indépendance par la Po- 
logne, le comte Branicki se décida de rćaliser son projet primaire, 
cest-a-dire — de donner ses riches collections a la Nation. Apres 
des longs pourparlers avec le Senat universitaire sous le patro- 
nat du Ministère des Cultes et de l'Instruction publique, on 
fonda par le décret ministériel du 24 Septembre 1919 le Musée 
National d’Histoire Naturelle (Section de Zoologie), dénommé 
ensuite Musée Polonais d’Histoire Naturelle (Section de Zoologie). 
Dans ce Musée furent incorporées les collections du Musée Uni- 
versitaire — apres avoir selectionné la collection didactique pour 
la chaire de la zoologie, et ensuite toutes les collections du Mu- 
sće Branicki. Ainsi on forma une institution, qui, enri- 
chie par les précieuses collections du prince Ladislas- Lubomir- 
ski, du dr. Antoine Wagner, du prof. Lad. Kulczyński, du dr. 
H. Dziędzicki, ainsi que par les dons de nombreuses personnes 
particulieres, peut se ranger aujourd’hui a cóté des importents. 
musćes zoologiques. 

‘La Science polonaise sera reconnaissante au | comte Xavier 
Branicki, qui par sa largesse contribuait si efficacement a son 
développement et propageait son nom bien au dela de nos fron- 
tieres. Ce mérite du feu comte Branicki servira de fondement 
pour la reconnaissance des générations futures. 

Moi personellement je viens de perdre un ami sincére et 
genereux, qui pendant plus de 50 ans me erations de sa con- 
fiance et de sa franche amitić. 
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